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Les villes pour retraîtés
Sont elles des “paradis” ? Le docu 
“Some Kind of Heaven” va tenter 
d’y répondre, à The Villages FL
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Cette photo : Fort Lauderdale 
 procède à de spectaculaires 

aménagements près de ses berges

Notre liste des différents sites

Découvrez les entreprises 
francophones aux USA !

Bonne année !2021
Elle sera difficilement 

pire que la précédente !Bonne année !
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Vaccination : c’est parti !
Qui y a droit en Floride, et quand, 
et comment ? Nos réponses !

Page 14

Visitez Sebastian
Une petite ville charmante au nord 
de Palm Beach Page 12

Il y a toujours des 
nouveautés et 
de la créativité chez 
les francophones !
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Crédit photo : Navy Petty Officer 1st Class Carlos M. Vazquez II)

Les GAFAM en ligne de mire
Aussi bien l’Union Européenne que 
les Etats-Unis aimeraient limiter leurs 
pouvoirs. Page 2

Les croisières au point mort
Bientôt 1 an que les 
croisières sont 
arrêtées et il est 
difficile de prédire 
quand elles 
reprendront...

MSC Divina à Ocean Cay © AP Images for MSC Cruises 
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Chacun peut le constater, ce 
monopole des GAFAM sur le 
monde numérique est cette 
fois encore au centre d'un 
grand nombre d'attentions. Ce 
n'est pas nouveau, mais à 
chaque fois la planète frémit, car 
l'économie numérique est une 
bulle fragile et centrale dans la 
vie économique américaine. 
D'autre part, l'environnement juri-
dique de cette bulle est bel et 
bien en train d'évoluer, même si 
le législateur ne sait pas trop par 
où commencer. Un jour où l'autre, 
on le sent bien, les monopoles 
vont être cassés. Ses opposants, 
les "cyberlibertariens" et autres 
"libreurs" (partisans d'un internet 
à la liberté sans limite), semblent 
de moins en moins résistants 
face aux Etats. Petit à petit, inter-
net a commencé à être soumis à 
certaines lois... et ça risque de 
s'enchaîner très vite : le législa-
teur danse doucement, parfois 
maladroitement, mais il avance 
vers le cœur du problème.... 

Avant d'en arriver là, il aura 
fallu que les pionniers du net tom-
bent de leur (très élevé) piédes-
tal. Désormais, par exemple, 
Zuckerberg n'est plus le nom d'un 
ange branché, mais celui d'un en-
nemi très concret des libertés pla-
nétaires. 

 
UN MONOPOLE NON-DESIRE 

Le "problème" de Facebook, 
comme des autres GAFAM, c'est 
qu'ils sont de facto en position de 
monopoles, sans même chercher 
à l'être. C'est d'ailleurs ce qu'ils 
répondent : "nous n'avons pas 
cherché à être géniaux". Dans la 
réalité, le génie n'y est pas pour 
grand chose. En effet, les inter-
nautes veulent simplement 
échanger leurs idées, marchan-
dises, conceptions, photos ou vi-
déos sous le même entrepôt, et 
pas dans un autre. Et si au départ 
certains hésitaient entre Dailymo-
tion et Youtube.... il semblerait 
que ce genre de débats soit tran-
ché depuis bien longtemps. Les 
consommateurs conservent bel 
et bien aujourd'hui leur "liberté 
d'aller ailleurs"... mais tout le 
monde utilise pourtant les mêmes 

entrepôts : un pour discuter, un 
pour mettre ses vidéos, un pour 
acheter des choses. Oui, il y a 
monopole... et c'est nous et nous 
seuls, consommateurs, qui les 
créons et les acceptons. 

Si au contraire les GAFAM 
avaient chacun un "bon petit 
concurrent" qui leur permettait de 
perdurer sans être ainsi accusé 
de "position de monopole", ils en 
seraient peut-être satisfaits. Mais 
ça ne changerait pas la nature du 
problème : monopole il y a. Il y a 
un monopole "de fait", qui ne de-
vrait pas exister, et les GAFAM 
ne font rien pour illégalement le 
renforcer. Ils n'en ont pas besoin. 
Pour utiliser une métaphore, c'est 
un peu comme si les GAFAM 
avaient inventé les routes et qu'ils 
étaient propriétaires de tout le ré-
seau. Quel chef d'entreprise se-
rait assez idiot pour venir tenter 
de "casser les monopoles" en 
créant de nouvelles routes à côté 
de celles qui existent déjà ? 

 
UN AVENIR ECONOMIQUE 

SOMBRE POUR LES GAFAM? 
Rappelons au passage qu'on 

parle ici d'un "monopole du gra-
tuit" pour Facebook, Amazon, 
Google ou Youtube : leurs "entre-
pôts en ligne" ne font que préle-
ver des taxes marginales sur nos 
(considérables) échanges, mais 
ils sont bel et bien en accès gra-
tuits pour les consommateurs. 
Ces derniers ne peuvent pas dire 
qu'on abuse de leur argent (1). 

Et à l'heure de s'en prendre 
aux monopoles des GAFAM, il 
faut aussi savoir que les modèles 
économiques de ces entreprises 
sont dorénavant clairement me-
nacés. Les seuls investissements 
réellement réalisés dans le déve-
loppement de leurs logiciels l'ont 
été au profit de l'intelligence arti-
ficielle (IA), et dans le seul do-
maine de la publicité. Or d'autres 
lois se développent actuellement 
pour interdire la collecte et la ma-
nipulation des données person-
nelles, qui sont finalement le seul 
enjeu pour ces entreprises. La 
dernière loi votée par l'Etat de 
Californie le 3 novembre donne le 
ton : il n'est pas évident que les 

réseaux so-
ciaux puis-
sent avoir 
un avenir 
très perfor-
mant du 
côté de l'In-
te l l igence 
Artificielle. 

A l o r s , 
entre avan-
tages qui 
s ' e s t o m -
pent et inconvénients qui s'accu-
mulent... alors même que leur 
taille continue d'enfler, c'est tout 
l'avenir économique des GAFAM 
et des actuels réseaux sociaux 
qui s'assombrit. En parallèle, 
comme chacun le sait, ils sont 
(très justement) accusés d'accen-
tuer mille problèmes concernant 
la liberté d'expression, la cen-
sure, les interférences politiques, 
la rémunération des journalistes, 
la diffusion de fausses nouvelles 
etc... Leur monopole ne va bien-
tôt plus être très désirable, et il ne 
serait pas même étonnant que 
certains propriétaires commen-
cent à être tentés de vendre.... 
avant que leur nom ne devienne 
synonyme d'un trop grand nom-
bre de problèmes. 

En conclusion de cette ana-
lyse, sur tout un tas d'aspects 
problématiques liés aux GAFAM, 
Il nous apparaît assez curieux 
que des Etats exigent d’une part 
de sociétés privées d’assurer le 
service public (police, censure, li-
berté d'expression...), et d’autre 
part aujourd'hui, ils viennent leur 
reprocher d'être en situation de 
monopole !?! Qu'attendent les 
Etats pour monter des "entrepôts 
publics" qui obéiraient à leurs 
propres lois et réglementations ? 
Ca règlerait d'un seul coup les 
deux problèmes (service public et 
monopole), et ça permettrait aux 
Etats d'être confrontés à l'applica-
bilité de leurs propres lois. 

En attendant, il y a urgence, et 
les Etats en ont pris conscience. 
Donc ils se dépêchent... de faire 
de la fumée. Ce n'est pas ce 
qu'on attend d'eux. 

1 - Et, comme dit l’adage : “si c’est 
gratuit c’est que c’est vous le pro-
duit” ! 

Le 9 décembre dernier, la FTC 
(Federal Trade Commission), et 
46 états américains (sur 50) ont 
porté plainte contre Facebook 
pour "abus de position domi-
nante et de monopole illégal". 

Aux Etats-Unis, la loi antitrust 
interdit en effet qu'une ou plusieurs 
sociétés s'organise(nt) pour inter-
dire la concurrence. Or Facebook 
est ici accusé de "maintenir illéga-
lement son monopole sur le ré-
seautage social personnel grâce à 
une conduite anticoncurrentielle de 
plusieurs années". Pour Ian 
Conner, responsable de la FTC : 
"Les actions de Facebook pour 
consolider et maintenir son mono-
pole privent les consommateurs 
des avantages de la concurrence. 
Notre objectif est de faire reculer le 
comportement anticoncurrentiel de 
Facebook et de restaurer la 
concurrence afin que l’innovation 
et la libre concurrence puissent 
prospérer". 

En l'espèce, Facebook est ac-
cusé d'avoir racheté ses concur-
rents Instagram et WhatsApp afin 
de préserver sa position de mono-
pole. Si le (grave) monopole des 
GAFAM (1) n'est pas discutable, la 
bonne foi de Facebook l'est peut-
être sur le dossier de ces deux ap-
plications : elles se sont 
essentiellement développées 
APRES le rachat par Facebook. 
C'est tellement vrai que la même 
FTC (qui attaque aujourd'hui cette 
situation de monopole) avait à 
l'époque elle même autorisé les 
deux achats par Facebook ! 

Ainsi, le législateur fait les gros 
yeux... mais ce n'est pas forcé-
ment comme ça qu'il va concrète-
ment régler les problèmes de 

monopoles. D'ailleurs, si Insta-
gram et WhatsApp devaient être 
vendus, ce serait sûrement une 
belle "punition" contre Facebook, 
très certainement un avertisse-
ment concret pour les GAFAM.... 
mais on ne voit pas bien en quoi 
ça changerait leur situation de mo-
nopole. 

 
L'EUROPE 
SE DONNE DES FRISSONS 

En matière de "gros yeux", c'est 
chacun son tour en ce moment. 
L'Union Européenne a présenté le 
15 décembre ses nouvelles "régle-
mentations de l'espace numé-
rique", mais avec là aussi les 
GAFAM en ligne de mire. L'objectif 
est de s'en prendre aux mono-
poles, mais comme l'UE ne sait 
pas plus comment faire, elle aussi 
continue de tourner autour du pro-
blème comme elle le fait depuis la 
naissance d'internet : elle fait sem-
blant de faire des choses. Pour le 
commissaire européen Thierry 
Breton, il y a donc aujourd'hui cette 

déclaration de bonnes intentions : 
« Tout ce qui est interdit dans l’es-
pace physique doit être interdit 
dans l’espace online. » (2) Dans le 
détail, par exemple sur le volet (im-
portant en Europe) de la "lutte 
contre la haine en ligne", le nou-
veau texte propose une obligation 
de moyens : grosso modo, il va fal-
loir que les réseaux sociaux inves-
tissent de plus en plus pour faire la 
police... Et si les moyens ne sont 
pas à la hauteur de l'enjeu, c'est là 
que Thierry Breton revient sur le 
problème du monopole : « Si, de 
façon répétée, on ne suit pas 
toutes les règles, on pourra aller 
jusqu’au démantèlement sur le 
marché européen. » On peut tra-
duire ça de cette manière : les mo-
nopoles sont interdits en Europe, 
mais on les autorise quand même, 
tout en les embêtant un petit peu, 
le temps de se laisser 20 ou 30 
ans pour trouver la solution. 
L'Union Européenne vient de tra-
vailler un an pour accoucher de ça 
!!!!!! L'Allemagne n'avait pas at-
tendu l'UE pour voter ce même 
genre de bidules qui ne servent à 
rien : depuis le 1er janvier 2018 la 
loi NetzDG (3) y condamne (en 
théorie) à des années de prisons 
et des millions de dollars 
d'amendes les réseaux sociaux 
déversant des fausses nouvelles 
et des propos haineux. Résultat, à 
peine Twitter et Facebook déci-
daient d'appliquer cette loi et d'en-
lever les propos d'une députée 
allemande... que tout le pays criait 
à la "censure" ! 

 
- 1 - GAFAM = Google, Apple, Fa-

cebook, Amazon, Microsoft. 
- 2 - Wow, Mark Zuckerberg n'a pas 

dû en dormir de la nuit !!!! 
- 3 - Le nom de cette loi est inou-

bliable : La loi Netzwerkdurchset-
zungsgesetz. 

 

Les USA et l'UE s'en prennent maladroitement aux monopoles des GAFAM
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qu'imprimé et mis à disposition dans tous les commerces et as-
sociations francophones aux Etats-Unis. Une pub dans Le Cour-
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POUR LA PUBLICITE, CONTACTEZ :  
Grégoire Lainey : 305-951-947 
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 Le Courrier des Amériques, 
est un titre débuté en octobre 
2020, après l’interruption du 
Courrier de Floride (entre avril 
et septembre 2020) en raison 
de la crise du coronavirus. Le 
Courrier de Floride existait de-
puis 2013 et, ainsi, Le Courrier 
des Amériques prend tout sim-
plement le relais : c’est la 
même chose. Pour le moment il 
est distribué sur papier en Flo-
ride, et dans les mois qui vien-
nent nous étendrons aux autres 
Etats des USA. 

Tous nos articles sur la Flo-

ride sont toujours sur le site in-
ternet, qui fonctionne aussi bien 
avec les adresses www.cour-
rierdesameriques.com que 
www.courrierdefloride.com 
Simplement, il peut désormais 
toucher un public encore plus 
large qu’avant. 

 
NOS RÉSEAUX 
AUX ETATS-UNIS 

Vous pouvez nous suivre sur 
notre page Facebook Courrier 
des Amériques. Nous avons 
également lancé un groupe Fa-
cebook pour les francophones 

aux Etats-Unis: 
www.facebook.com/groups/2643865
91225249/ 

Vous retrouverez des di-
zaines de vidéos sur les Etats-
Unis sur notre petite chaîne 
Youtube : www.youtube.com/chan-
nel/UC86PcB6wrcPjyHy3NAaQ9WA 
 
NOS RÉSEAUX 
EN FLORIDE 

La page Facebook du Cour-
rier de Floride est la page de 
médias francophone la plus sui-
vie dans un Etat des USA, avec 
plus de 32000 followers : 

www.facebook.com/courrierdeflo-
ride/ 

Sur cette page vous verrez 
que nous mettons aussi trois 
petits groupes à la disposition 
de nos lecteurs pour qu’ils puis-
sent communiquer : 

- Les Français de Miami et 
de Floride (pour les résidents 
permanents) : 2800 membres. 

- Les Snowbirds Québé-
cois en Floride (et tous les Ca-
nadiens Français) : 20000 
membres. 

- Ouragans en Floride (soli-
darité, infos) 3800 membres.

Le Courrier des Amériques : le journal francophone

- E D I T O R I A L -  
ET SI LES GAFAM AVAIENT CONNUS LEURS PLUS BELLES ANNEES ?

Gwendal Gauthier 
Directeur du  

Courrier des Amériques

Affiches de La Quadrature du Net Crédit photo : Jules Xénard CC BY-SA 4.0
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EN BREF
BIDEN TROISIÈME 

"NOT-MY-PRESIDENT" ?? 
Les Démocrates feraient 

bien d'enquêter sur les 
fraudes électorales, qu'elles 
soient petites ou grandes, 
existantes ou potentielles, 
afin de parfaire un système 
électoral qui en a besoin (le 
vote par correspondance est 
une plaisanterie !!). En effet, 
que Joe Biden le veuille ou 
pas, il est le troisième prési-
dent d'affilée dont l'élection 
est fortement suspecte aux 
yeux de ses adversaires, et 
même pas valide du tout pour 
certains. Tout a commencé 
avec Obama dont les "bir-
thers" assuraient qu'il n'était 
"pas né aux Etats-Unis" 
(Trump était en tête de ce 
mouvement). Conséquence : 
Trump lui-même n'a jamais 
été considéré par personne 
au sein du Parti Démocrate 
comme légitimement élu en 
2016. De suspicion de 
fraudes venant de Russie 
jusqu'à l'impeachment de jan-
vier 2020 les Démocrates lui 
ont rendu la monnaie de sa 
pièce. Troisième acte, donc, 
Trump a assuré que les Dé-
mocrates ont “triché” durant 
la présidentielle 2020. Le 3 
novembre dernier, 83% des 
Républicains pensaient qu'il y 
avait une “triche” et que c'est 
bien Trump qui aurait dû ga-
gner. 
On n'ira pas jusqu'à faire 

des prophéties, mais l'impact 
d'une telle défiance aura des 
conséquences évidemment 
très importantes sur l'avenir 
politique du pays. Pour résu-
mer de manière claire est 
précise : la haine n'est pas 
près de disparaître... et ça a 
l'air d'en arranger beaucoup... 
 

LES LOCATIONS 
S'EFFONDRENT 

À SAN FRANCISCO 
Le prix médian de location 

d'un studio à San Francisco 
est tombé de 35% en novem-
bre par rapport à l'année pré-
cédente, à 2100$ ! Les 
appartements d'une chambre 
ont pour leur part plongé de 
27% à 2716$. C'est bien évi-
demment la conséquence 
d'une migration importante : 
celle de toutes les personnes 
s'étant mise en télétravail, 
bien souvent à la demande 
de leur entreprise. 
Ceux-là fuient la ville, alors 

que d'autres sont au contraire 
contents de pouvoir enfin y 
accéder. Mais le mouvement 
n'est pas des plus positifs : 
nombreuses sont les compa-
gnies de la tech qui quittent la 
ville et la Silicon Valley. Trois 
viennent d'annoncer leurs dé-
parts pour le Texas : Hewlett 
Packard, Oracle et Tesla. Le 
taux de vacances des bu-
reaux a doublé en un an à S-
F, et les locations sont en 
baisse de 9%. 

Pour pouvoir pleinement 
gouverner, un président amé-
ricain ne doit pas seulement 
gagner la Présidentielle, mais 
aussi le Congrès. 

C'est ce qui se produit géné-
ralement : la population d'un 
pays donne la plupart du temps 
une majorité à son président. 
Or, si les Démocrates ont cette 
fois réussi à conserver la 
Chambre des Représentants, 
lis n'est pas évident qu'ils puis-
sent garder l'autre partie du 
Congrès : le Sénat. Pour le mo-
ment, il y a 50 sénateurs répu-
blicains élus contre 48 
Démocrates, et le 5 janvier pro-
chain, les deux derniers (des 
100 sénateurs) seront élus 
dans l'Etat de Géorgie. Si les 
Démocrates gagnaient ces 
sièges, ils seraient alors à éga-
lité de 50 contre 50, et dans ce 
cas c'est la voix de la vice-pré-
sidente qui serait prépondé-
rante et donnerait la majorité 
aux Démocrates quand ce se-

rait nécessaire. 
Pour le moment les deux 

candidats républicains de Géor-
gie (qui sont tous deux séna-
teurs sortant) sont plutôt 
considérés comme gagnants. 
Les sondages (qui racontent 
strictement n'importe quoi aux 
Etats-Unis depuis 6 ans), don-
nent depuis novembre les can-
didats démocrates légèrement 

en tête. 
Le président sortant, Donald 

Trump, est allé faire campagne 
sur place, et le président-élu, 
Joe Biden, également. L'enjeu 
est d'autant plus chaud que 
Trump a accusé les Démo-
crates d'avoir "truqué" les élec-
tions en Géorgie : là-bas la 
tension est donc à son comble. 

En cas de victoire sur ces 
deux élections, les sénateurs 
démocrates pourraient ainsi as-
surer le président Biden de pou-
voir gouverner absolument 
comme il l'entend. En cas 
contraire, s'il perdent ne serait-
ce qu'une seule de ces deux 
élections, alors... Joe Biden se-
rait obligé de trouver des com-
promis avec le sénat et ainsi de 
"gouverner au centre". Certes, 
dans un grand nombre de do-
maines, la présidence améri-
caine peut émettre des 
"exécutives orders" sans faire 
voter les lois par les chambres, 
mais, notamment sur la ques-
tion des finances, le sénat peut 
constituer un blocage très im-
portant.

Pourquoi la politique de Joe Biden sera 
déterminée par l'élection sénatoriale de Géorgie

Agenda démocratique de janvier  
- 5 janvier : résultats des deux dernières élections sénato-

riales, en Géorgie, qui peuvent faire changer la majorité. 
- 6 janvier : comptage des votes du collège électoral (les 

grands électeurs) par le Congrès. En tant que président du Sénat, 
c'est Mike Pence qui devra alors annoncer le nom du futur prési-
dent des Etats-Unis (le nom est déjà connu : le 14 décembre, une 
majorité des grands électeurs a désigné Joe Biden comme futur 
président). 

- 20 janvier : Inauguration Day. La passation de pouvoir se fait 
à midi. Le nouveau président doit prêter serment devant le 
Congrès au Capitole des Etats-Unis. Les Marines tirent ensuite 
21 coups de canon pour annoncer qu'il y a un nouveau président. 
Ce dernier procède entre autres à la lecture de son discours, 
“l'inaugural address”, qui contient généralement la vision par le 
président de ce qu'il va devoir faire durant son mandat. Ensuite il 
remontera Pennsylvania Avenue jusqu'à son nouveau domicile : 
la Maison-Blanche.

Tous les voyageurs admis-
sibles sont dorénavant obli-
gés de fournir des 
renseignements essentiels 
avant et après leur arrivée au 
Canada. Les voyageurs qui en-
trent au Canada par voie aé-
rienne ont désormais 
l’obligation d’utiliser l’app « Ar-
riveCAN » pour fournir numéri-
quement leurs renseignements 
avant de monter à bord de leur 
vol : les voyageurs doivent four-
nir leurs coordonnées et des 
renseignements sur leur 
voyage, leur plan de quaran-
taine (qui doit être préparé 
avant l’arrivée), ainsi qu’une 
auto‑évaluation de leurs symp-
tômes de la COVID-19. 

À l’arrivée au Canada, les 
voyageurs doivent être prêts à 
montrer leur reçu ArriveCAN à 
un agent des services fronta-
liers. 

Tous les voyageurs, qu’ils ar-
rivent par voie aérienne, terres-
tre ou maritime, doivent fournir 
numériquement des renseigne-
ments après leur arrivée au Ca-

nada. Dans les 48 heures sui-
vant leur entrée au Canada, les 
voyageurs doivent confirmer 
qu’ils sont arrivés à leur lieu de 
quarantaine ou d’isolement et 
fournir des auto-évaluations 
quotidiennes de leurs symp-
tômes de la COVID-19 pendant 
leur période de quarantaine.  

Si vous avez encore un télé-
phone avec fil, c’est donc le mo-
ment de changer ! Surtout si 
vous voyagez dans d’autres 

pays, puisque cette app est 
ainsi obligatoire. 

ArriveCAN est un outil numé-
rique convivial conçu pour aider 
les voyageurs à se conformer 
aux mesures frontalières de 
manière rapide et sécuritaire. 
Son utilisation peut également 
contribuer à accélérer le pro-
cessus à la frontière et à limiter 
les contacts avec d’autres per-
sonnes. 

Il a bien évidemment été mis 
en place dans le cadre des ef-
forts du Canada pour réduire la 
propagation de la COVID-19. 
Rappelons que la frontière ter-
restre entre le Canada et les 
USA est fermée (sauf déroga-
tions : professionnels etc) au 
moins jusqu’au 21 décembre, et 
la frontière aérienne est en pour 
sa part ouverte. 

 
Pour plus d’information sur 

ArriveCAN, pour s’inscrire en 
ligne ou pour télécharger l’appli-
cation mobile, visitez 
Canada.ca/ArriveCAN

L’app « ArriveCAN » devient obligatoire 
pour entrer sur le territoire Canadien

Crédit photo : Facebook de Joe Biden
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Non seulement les croi-
sières ont été anéanties par 
la pandémie, mais en plus 
leur image a pâti du compor-
tement d'une des compa-
gnies majeures du secteur, 
dont les navires se sont 
transformés en incubateurs 
gigantesques à coronavirus. 
Certains de ses bateaux 
avaient même pris la mer en 
mars alors que toute la planète 
se doutait déjà que la pandé-
mie allait être grave. L'opinion 
publique avait très mal reçu ces 
provocations commerciales. 

Suite au confinement, les 
compagnes géantes du secteur 
ont ensuite de mois en mois an-
noncé repousser la reprise de 
leurs activités, avec une cer-
taine impatience, ce qui est 
compréhensible, mais aussi ce 
qui peut être pris comme de l'in-

souciance : enfermer dans un 
même endroit des milliers de 
personnes pour des loisirs ne 
semblait vraiment pas être la 
priorité sanitaire de l'année 
2020 ! Techniquement elles 
peuvent reprendre la mer aux 
Etats-Unis, puisque le CDC 
(autorité en charge de pandé-
mies) en a autorisé la reprise à 
l'automne. En décembre, MSC 
maintenait encore que la re-
prise de ses croisières au dé-
part de Miami allait être réalisée 
le 1er janvier. Mais, au même 
moment, elle annonçait arrêter 
de nouveau ses bateaux circu-
lant en mer Méditerranée. Au-
tres exemples : Carnival 
repousse tous ses départs au 
28 février 2021, et Disney 
jusqu'en mars. 

C'est à se demander si les 
compagnies reprendront vrai-

ment avant qu'une grande par-
tie de la population ait été vac-
cinée et qu'en conséquence la 
pandémie de coronavirus com-
mence véritablement à refluer. 
(On n'en est plus très loin !) 
D'autant que ceux qui passent 
le plus de temps en croisière 
sont ceux qui ont le plus de 
temps : les retraités, dont les 
plus âgés sont précisément les 
personnes étant "à risque" avec 
la covid-19. 

En tout cas, que les croi-
sières reprennent ou pas avant 
la fin de la pandémie, les com-
pagnies avaient démultiplié les 
systèmes de sécurité afin que 
le virus ne circule pas à bord : 
des batteries de mesures vrai-
ment incroyables, mais dont on 
ne sait pas, au final, si elles ser-
viront contre le coronavirus ! 
Norwegian vient encore d'an-

noncer un nouveau système ré-
volutionnaire de filtration d'air 
pour ses navires. 

Si la croisière a connu en 
2020 sa pire année, il faut rap-
peler que c'est après avoir 
battu tous les records, et avec 
des perspectives de croissance 
importantes : 32 millions de 
passagers étaient attendus 
cette année en croisière contre 
30 millions la précédente. Le 
secteur cherche donc les meil-
leures manières de se relancer. 

Outre l'adaptation aux nou-
velles réalités sanitaires, l'ave-
nir de la croisière, pourrait être 
de s'ouvrir à des segments 
jusqu'alors un peu ignorés au 
profit de "la masse". A commen-
cer par des cibles plus "jeunes", 
avec des ambiances "cool" ou 
encore un développement sup-
plémentaire des croisières thé-
matiques.  

 
Allez, d’ici quelques se-

maines ça devrait reprendre !

L'industrie de la croisière va devoir s'adapter pour redécoller
Symphony of the Seas dans le port de Miami. 

Crédit photo : par Darthvadrouw - CC BY-SA 4.0)

La covid aura changé 
l'industrie du voyage  

Déjà, s'il est une première évidence qui ne l'était pas avant, 
c'est que les professionnels du voyage peuvent avoir subitem-
ment un immense manque à gagner ; une année sans rien ven-
dre ! Cette année 2020 aura été horrible pour les agents de 
voyage, les professionnels des croisières, certaines secteurs de 
l'hôtellerie etc... En théorie, si les pros doivent désormais vivre 
avec des années à blanc, sans revenus, ça rend le coût de leurs 
services plus onéreux. Est-ce que, au final, les voyages coûteront 
plus cher ? Pas certain que ça ait autant d'impact... l'avenir le 
dira. 
LES VOYAGES SONT PLUS SÛRS 

Il était déjà extrêmement difficile d'attraper un virus lors d'un 
trajet aérien en raison du système d'aération des avions qui éva-
cue instantanément l'air du haut vers le sol. Mais les systèmes 
sont rationalisés, et désormais ils seront accompagnés si néces-
saire par de la distanciation sociale dans les aéroports, où, en 
outre, les équipements médicaux sont renforcés.

Procédant actuellement à 
des réformes peut-être ren-
dues nécessaires par la crise 
du covid et l'absence de tou-
risme sur l'île qui en a dé-
coulé, le président 
Diaz-Canel a annoncé la fin 
du système des deux mon-
naies.  

Depuis 1994, les non-rési-
dents devaient en effet utiliser 
sur l'île le "CUC", indexé sur le 
dollar, alors que la population 
utilisait le (plus faible) peso cu-
bain. 

 
LES REPERCUSSIONS 

Le peso cubain va être sou-
mis a des taux de changes fluc-
tuants. Néanmoins, ce sera 
sans nul doute à l'avantage des 
touristes. Bien qu'il ait officielle-
ment toujours été illégal, le tou-
risme avait fortement repris à la 
fin du mandat d'Obama et au 
début de celui de Trump entre 
les Etats-Unis et l'île commu-
niste. En phase avec les exilés 
cubains de Floride, le président 
Trump avait alors sifflé la fin de 
la récréation, et seuls les 
"vrais" voyages essentiels 
étaient depuis lors autorisés. Il 
est possible que l'élection de 
Joe Biden remette les pays sur 
la voie du dialogue et d'un as-
souplissement des échanges. 
Dans cette perspective, Cuba 
pourrait voir un afflux de tou-
ristes arriver. 

Le 1er janvier, pour 1 dollar 
américain vous aurez en poche 
24 pesos cubains. Ca c'est 
pour le premier jour. Mais ça 
risque de dégringoler à grande 
vitesse.... L'inflation (qui s'en-
vole depuis deux ans) ne va 
donc pas s'arrêter le 1er jan-
vier, mais au contraire se dé-
multiplier, avec en corollaire 
une augmentation des prix et 
des salaires. Ce n'est donc pas 
un hasard si Miguel Diaz-Canel 
avait à ses côtés pour cette an-
nonce le "commandante de la 
revolución", Raul Castro en 

grand uniforme militaire, 
comme caution légitime à ce 
changement majeur... qu'un 
président trop jeune aurait 
peut-être eu du mal à assumer 
seul. 

Le résultat économique 
risque en effet d'être cataclys-
mique à très court terme, mais 
Cuba a en fait peu d'autres op-
tions. 

Il va aussi y avoir des per-
sonnes tout à fait mécon-
tentes : les entreprises de 
particuliers qui se faisaient di-
rectement payer en CUC par 
les touristes, comme des 
chambres d'hôtes ou des res-
taurants. 

 
OUVERTURES AU 
CAPITAL ETRANGER 

Et ce n'est pas la seule révo-
lution dans la revolución : il va 
également être autorisé à l'ave-
nir d'effectuer à Cuba des in-
vestissements à capitaux 
majoritairement étrangers ! 
Jusqu'à présent, l'économie so-
viétique exigeait que l'Etat 
contrôle la majorité des parts 
dans les hôtels et autres infra-
structures touristiques... 

D'autres types d'investisse-
ments purs seront aussi réali-
sables et réalisés par des 
étrangers, notamment dans 
des secteurs technologiques 
comme le pharmaceutique... 

Mais le problème pour attirer 
les investissements étrangers, 
c'est que Cuba n'est pas forcé-
ment le pays le plus compétitif 
des Amériques (ni de la Ca-
raïbe)... Encore une fois, de 
toute façon, ils n'avaient pas 
vraiment d'autre choix. 

Le mandat du président 
Diaz-Canel avait été annoncé 
sous le signe de la réforme et 
de l'expérimentation, sortant 
d'un dogme socialiste inutile. 
Les voix explorées par le ré-
gime cubain et ses nouvelles 
méthodes devraient inciter ses 
voisins à être un peu plus clé-
ment avec lui : le politique du 
bâton n'ayant jamais fonc-
tionné avec Cuba... mieux vaut 
s'entendre sur la politique de la 
carotte. 

A noter qu'il y a également 
eu à Cuba fin novembre des 
manifestations d'artistes (ac-
compagnés par plusieurs cen-
taines de personnes) contre la 
censure, et le racisme contre 
les Noirs, et qu'elle n'ont pas 
été interdites. Elles faisaient 
cependant suite à des interpel-
lations. 

Ca peut paraître extrême-
ment "symbolique", mais de 
facto ça l'est : jamais Fidel Cas-
tro n'aurait laissé se rassem-
bler autant de monde contre 
son régime quand il était prési-
dent. 

Cuba fusionne ses deux monnaies le 1er janvier

Il est tout à fait remarquable sur cette photo twitter de la 
présidence cubaine de voir à quel point son président n'est 
pas au centre de la photo !!!

EN BREF
MOINS 

D’AGENCES BANCAIRES 
Il n’y a pas que des com-

merces à fermer leurs 
portes : 13 000 agences ban-
caires ont disparu aux USA 
entre 2008 et 2020. C’est 
beaucoup, puisqu’il n’en reste 
“que” 81586 (et que la popu-
lation du pays s’est dans le 
même temps largement 
agrandie). 
 
Webinars : la fiscalité ex-

pliquée aux français expa-
triés aux Etats-Unis 
Du 11 au 14 janvier pro-

chain, Olivier Sureau, CPA et 
expert-comptable diplômé, 
vous présentera une pre-
mière série  de "mini-webi-
nars" : une introduction à la 
fiscalité pour les particuliers. 
Cela dure quelques minutes, 
suivi d'une session de ques-
tions / réponses, et ça débute 
chaque jour à : 9AM PST – 
12PM EST – 18h France. 
- 11 Jan. : Quand devient-on 

résident fiscal américain? (10 
minutes) 
- 12 Jan. : Sur quels reve-

nus s'appliquent la fiscalité 
américaine et française? (15 
minutes) 
- 13 Jan. : Y a-t-il des ac-

cords bilatéraux France-
USA? feat. FATCA (20 
minutes) 
- 13 Jan. : Calendrier 2021, 

formulaires principaux (15 mi-
nutes) 
Les sessions seront Live on 

Facebook et sur Zoom avec 
inscription pour participer aux 
Questions / Réponses. 

 
www.jade-fiducial.com
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LE PRIX DE 
L'INDEPENDANCE 

Plusieurs commémorations 
en ce mois de janvier sont liées 
à la Guerre d'Indépendance. 
Janvier 1776 fut déterminant. 
Certes, les affrontements 
avaient déjà commencé entre 
les insurgés américains et les 
Britanniques dès 1775, mais 
c'est en janvier 1776 qu'un 
début de conscience politique 
se détermine et s'écrit. Le 2 
janvier 1776, il y a 245 ans, le 
Second Congrès Continental 
publie le "Tory Act", il y précise 
la manière dont il va traiter 
ceux qui sont restés fidèles à la 
couronne britannique, quali-
fiés "d'Américains in-
dignes", mais 
accompagné d'un com-
mentaire humaniste ma-
gnifique : "Résolu, qu'il 
leur soit recommandé, 
de continuer à garder à 
l'esprit que l'humanité doit 
distinguer les braves, que 
la cruauté ne devrait trou-
ver aucune admis-
sion parmi un peuple 
libre, et de veiller à 
ce qu'aucune page 
des annales de 
l'Amérique ne soit 
tachée par un récit 
de quelque ac-
tion que la jus-
tice ou le 
c h r i s t i a -
nisme peuvent condamner, et 
d'être assuré que chaque fois 
que des représailles seront né-
cessaires ou tendent à leur sé-
curité, ce Congrès 
entreprendra la tâche dés-
agréable." Huit jours plus tard, 
Thomas Paine publiait son livre 
"Le Sens Commun", qui fut 
reçu avec un grand succès, 
alors qu'il s'en prenait lui aussi 
à la Couronne Britannique. 
Quelques mois après, le 4 juil-
let, le cheminement politique 
de cette idée était arrivée à son 
terme : les Etats-Unis décla-

raient leur indépendance. 
Avant, toutefois, d'y arriver à 

cette indépendance, les Améri-
cains durent faire la guerre aux 
tuniques rouges. Autre anniver-
saire, le mois de janvier 1781, 
il y a 240 ans, ne fut pas le plus 
facile de cette histoire-là. Le 
1er janvier 1781 débuta par 
exemple la "Pennsylvania Line 
Mutiny", première mutinerie au 
sein de l'Armée Continentale. 

Durant tous le mois de jan-
vier, des soldats américains ré-
clamèrent et négocièrent de 
meilleures conditions de loge-
ment et une plus haute rému-
nération. Il n'y eu qu'un seul 
mort, mais l'événement fut 
massif et marquant. Ce n'était 
vraiment pas un bon mois pour 
les indépendantistes : le 5 jan-

vier 1781 le héros devenu le 
plus grand traître de l'histoire 
américaine, Benedict Arnold, 
menait un raid victorieux sur 
Richmond à la tête des troupes 
Britanniques. C'était sa pre-
mière attaque, un an après sa 
trahison. Trois semaines plus 
tard, le 24 janvier 1781 les gé-
néraux Henry Lee III (peinture) 
et Francis Marion débutaient 
difficilement la campagne des 
Carolines.  

Henry Lee deviendra plus 
tard gouverneur de Virginie. Il 
aura alors un fils nommé Ro-
bert E. Lee qui prendra la tête 
de l'armée de la même Virginie 

et restera l'indomp-
table rebelle, 
symbole de la 

sécession, de 
la scission 
de l'Amé-
r i q u e , 
c o n t r a i r e -
ment à son 

père qui 
e n 

gagna l'indépendance. 
 

THIMOTHY PICKERING 
“CENSORED” 

L’indépendance des USA ne 
régla pas tous les problèmes. 
Le sénateur (originaire de 
Salem) Thimothy Pickering 
souhaitait la création sur le ter-
ritoire des Etats-Unis d'un parti 
pro-brittanique, et il en parla 
même avec le ministre des Af-
faires Etrangères de Sa Ma-
jesté. Pour cette raison, en 
violation du Logan's Act (inter-
diction de négociation par les 

citoyens avec les pays avec 
lesquels les américains se que-

rellent), le 2 janvier 1811 
Pickering fut le premier séna-
teur de l'histoire à être "censo-
red" (viré !). 

 
MATIN LUTHER 
EXCOMMUNIE 

Ce n'est pas spécifiquement 
un anniversaire américain, 
mais il sera toutefois largement 
commenté dans un pays si 
marqué par le protestantisme : 
il y a 500 ans, le 3 janvier 
1521, le pape Léon X excom-
muniait le prêtre allemand Mar-
tin Luther de la religion 
catholique. Cet acte n'arrêtera 
cependant pas l'expansion de 
La Réforme qui, plus tard, tra-
versera l'Atlantique. 

 
OR NOIR 

Le 10 janvier 1901, un gey-
ser noir de 46 mètres de haut 
s'élève au dessus de Beau-
mont, au Texas (entre Houston 
et Lafayette), à l'endroit du fo-
rage réalisé par Pattillo Hig-
gins. C'est le début du "oil 
boom". 

 
Y'AURAIT PAS COMME UN 
LEGER GOUT ACIDE ? 

Du 21 au 23 janvier 1966, il 
y a 55 ans, la contre-culture 
hippie passe à la dimension su-
périeure avec la tenue du 
"Trips Festival" au Longshore-
man's Hall de San Francisco. 
Complet longtemps à l'avance, 
10 000 personnes sont venues 
participer à cet "Acid Test" gi-
gantesque : le punch servi 
contient du LSD, une drogue 
qui ne sera interdite en Califor-
nie qu'au mois d'octobre sui-
vant !!! Entre autres groupes 
qui s'y sont produits, les jeunes 
de "Grateful Dead", groupe for-
mée l'année précédente. 

 
DARK FAMILY 

Le 25 janvier 1971, Charles 
Manson est déclaré coupable 
des meurtres de Los Angeles, 
pour les avoir commandités, et 
avec lui trois de ses adeptes, 
des hippies de la secte The Fa-
milly qu'il avait envoyé com-
mettre ces crimes. 

 
CHALLENGER 

Le 28 janvier 1986, la na-
vette spatiale Challenger se 
désintègre 73 secondes après 
son décollage de Cape Cana-
veral, tuant les sept astro-
nautes qui l'occupaient. Un 
traumatisme pour la conquête 
spatiale (les navettes ne décol-
leront pas pendant trois ans) et 
pour les Américains dont 17% 
regardaient le décollage en di-
rect à la télévision....

Voici plusieurs dates anniversaires importantes dans l’his-
toire américaine, qui se sont déroulées un mois de janvier.

Ephéméride

Henry Lee III

Le dernier équipage de Challenger
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EN BREF
SAN FRANCISCO : 

FUMER TUE (OU PAS) 
La Ville de San Francisco vient 

d'interdire de fumer dans les ap-
partements, afin de lutter contre 
le "tabagisme passif". C'est une 
révolution (même si cette loi 
existait déjà dans 63 autres 
villes de Californie), surtout 
quand on se rappelle que les 
Etats-Unis est le premier fabri-
quant mondial de cigarettes. 
Cette révolution culturelle vient 
toutefois se heurter à une autre : 
la légalisation du cannabis. En 
effet, en Californie le seul endroit 
légal pour fumer du "pot" c'est 
son domicile, donc cette loi s'est 
vue vivement contestée par les 
activistes de l'herbe. Résultat : 
vous pouvez toujours fumer 
chez vous à San Francisco, 
mais à condition qu'il y ait du 
cannabis dedans. Les juristes 
mettront ces règlements au pan-
théon des lois absurdes, et... les 
voisins ne se plaindront pas 
moins de l'odeur de cannabis 
qui n'est pas moins invasive que 
les fumées blondes de Virginie ! 
 

DRÔLE DE GENRE ! 
Abigail Shrier, journaliste au 

Wall Street, vient de publier 
"Dommage Irréversible : la folie 
transgenre séduisant nos filles" 
(1). Tentatives de blocages du 
livre, menaces de toutes parts... 
Shrier a été la sensation édito-
riale du mois de décembre. Elle 
décrit d'une part une vague im-
portante de "changements de 
sexe chez les adolescentes 
américaines" - avec l'influence 
des réseaux sociaux à la ma-
nœuvre - et d'autre part elle y 
voit un certain nombre de consé-
quences problématiques. 
1 - Irreversible Damage: The 

Transgender Craze Seducing 
Our Daughters. 
 

RADICAL CHIC 
Alors ça c'est clairement du 

"socialisme à l'américaine" ! 
Pour ceux qui pensaient 
qu'Alexandria Occasio Cortez 
deviendrait une passionaria an-
ticapitaliste du même acabit que 
la française Arlette Laguiller ou 
la québécoise Manon Massé, la 
lutte des classes est en fait légè-
rement différente à New-York 
City que sur le reste de la pla-
nète. SUITE PAGE DE DROITE 

La France... On me pose 
souvent la question: “pour-
quoi tu es partie?”, ou on me 
fait des commentaires tels 
que: “la nourriture, la qualité 
de vie, mais enfin tu es 
folle?” 

Et en fait, je réponds toujours 
la même chose: “oui, j’adore 
mon pays, non je ne veux pas y 
vivre.” Mais pourquoi ce para-
doxe? 

J’avoue que ça fait bien dix 
ans que je me pose la question 
et que je n’ai jamais vraiment su 
y répondre. 

Alors voici MA vision propre 
à moi, certainement bien diffé-
rente de celle de la plupart de 
mes concitoyens. 

En France, tout (ou presque) 
est sûr, confortable, lisse, sécu-
risé, sécurisant, cadré, et plus 
ou moins déjà tout tracé 
d’avance. J’ai toujours eu cette 
impression que pour rester là-
bas il fallait que je “rentre dans 
le moule”. Ma mère m’a d’ail-
leurs souvent dit “toi, tu fais pas 
comme les autres”. Petite, je 
prenais ça pour quelque chose 
de négatif. Après tout, quand on 
est enfant, on veut être comme 
les autres. Et puis, peu à peu je 
me suis dit que c’était peut-être 
pas si mal que ça d’être “diffé-
rente”. 

Vous allez me dire, “diffé-
rente en quoi?”. Je pense que 
dans ma manière d’être en gé-
néral, difficile à expliquer 
comme ça. En tout cas quelque 
chose qui me relie à d’autres 
Français qui habitent à l’étran-
ger comme moi. 

M’expatrier, c’est un “vieux” 
rêve. Déjà toute petite, j’aspirais 
à une vie ailleurs. Dans les an-
nées 90, on n’avait pas encore 
Internet, mais on avait déjà 
beaucoup de films et séries 
étrangers. Et ça nourrissait mon 
imaginaire de petite fille et fai-
sait grandir en moi cette soif 
d’autre chose. 

J’ai d’abord tenté l’Espagne, 

le pays voisin, pour aller à un 
endroit plus marqué par le so-
leil, la musique, la passion, la 
joie de vivre, des éléments qui 
sont indispensables pour moi et 
que je n’ai jamais vraiment trou-
vés en France. Mais le rêve es-
pagnol s’est terminé au bout de 

quelques années, fatiguée par 
la situation économique et le 
manque de perspectives. Être 
titulaire d’un master et gagner 
500 euros par mois, au bout 
d’un moment ça ne séduit plus. 

J’ai donc fait mes bagages 
pour une seconde fois, cette 
fois-ci avec un boulot de prof à 
New York. Huit ans que j’y suis, 
une petite fille qui y est née, et 
toujours le même constat: la 
qualité de vie est médiocre. 
Pour bien manger, il faut être 
prêt à débourser plus d’argent 
que de coutume, ou faire plu-
sieurs “miles” pour trouver des 
ingrédients français ou bien 
“tout simplement” une bonne 
baguette. Je dis “tout simple-
ment”, parce qu’il faut le dire, 
aux Etats-Unis (et dans beau-
coup de pays), trouver de la 
nourriture française c’est un 
luxe! L’éducation y est chère, 
les frais de santé n’en parlons 
pas! Vivre ici a un prix. Bref, je 
ne pense pas objectivement 
que ce soit la ville où on vit le 
mieux, mais vous savez quoi? 
Je m’y sens bien. Je sens cette 
adrénaline dont j’ai besoin pour 
avancer et me surpasser. Ren-
contres, opportunités, et diffé-
rences. Et surtout, je me sens 
libre: libre de penser ce que je 
veux, libre de m’habiller comme 
je veux, libre d’être ce que je 
veux. 

C’est comme en amour: on 
peut trouver un super beau mec 
avec la tête sur les épaules 
mais avec qui on s’ennuie, et 
un autre moins beau, moins 
stable mais avec qui il y a une 
alchimie et une vraie 
connexion. Le mec parfait c’est 
la France, mais celui qui me 
correspond le mieux c’est 
l’étranger. 

Pour l’instant, revenir serait 
synonyme de renoncer à mes 
rêves d’enfant, et donc de vieil-
lir. Et c’est finalement peut-être 
ça qui me fait peur: le passage 
du temps et la peur du vide. 

Le choix de partir : chronique d'une 
expatriée française à New-York

Charlotte Jimenez a 
commencé sa carrière 

de professeure de Français 
Langue Étrangère en Es-
pagne, avant de venir en-

seigner à New York où elle 
réside depuis huit ans. Elle 
nous livre ici les raisons de 

son expatriation. 
Site internet : 

www.frenchwithcharlotte.com 
Instagram @frenchwithcharlotte

Fun Workout est une so-
ciété fondée par deux Fran-
çais, qui lance aux Etats-Unis 
un concept unique de fitness 
alliant machines de sport et 
réalité virtuelle. C'est Emilie 
Lemoine qui dirige l'antenne 
américaine depuis Atlanta. 

Auparavant, avant que Fun 
Workout soit lancé, il était pos-
sible de faire du vélo d'apparte-
ment avec un casque de réalité 
virtuelle. Il était également pos-
sible de s'agiter sur des jeux vi-
déos. Mais c'était loin, très loin 
des possibilités que la techno-
logie peut apporter au domaine 
du fitness. "Le fitness en réalité 
virtuelle est un moteur de mé-
thodes de travail totalement 
inédites, est un bouleversement 
majeur pour le fitness", explique 
Emilie qui a auparavant été ma-
nageuse de salle de fitness et 
prof de kick-boxing. "Nos tech-
nologies combinées créent un 
nouvel outil qui va accélérer 
cette révolution." Certaines de 
ces machines étaient présentes 
dans des salles de sport euro-
péennes juste avant l'apparition 
de la Covid, et c'est le moment 
où le public a commencé à en 
acheter en masse afin de pou-
voir pratiquer à domicile. "Vous 
pouvez ainsi, installé sur ces 
machines, participer à des jeux 
ou à des courses interactives, 
et ainsi vous muscler de ma-
nière extrêmement ludique, 
sans voir le temps passer, et 
avec des gammes d'efforts 
adaptés à tous les niveaux. 

Vous volez de façon spectacu-
laire au-dessus des montagnes 
enneigées, vous pouvez rivali-
ser avec des adversaires vir-
tuels dans des courses 
passionnantes ou éliminer des 
objets volants ennemis.” C'est 
vraiment idéal pour ceux qui 
trouvent les équipements de fit-
ness classiques trop ennuyeux. 
Le concept de Fun Workout est 
d’obtenir plus de résultats avec 
moins d’efforts ! “Ces technolo-
gies sont particulièrement im-

portantes pour notre domaine 
car ces produits haute résolu-
tion permettent aux utilisateurs 
de pratiquer une activité spor-
tive plus efficace et plus rapide 
qu’une session de sport tradi-
tionnelle." 

 
LES MACHINES 

Parmi les produits vedette de 
Fun Workout, que vous pouvez 
acheter sur leur site internet, se 
trouvent deux appareils révélés 
au CES de Las Vegas qui sont 

l’Icaros Home proposant un 
système complet au design gy-
roscopique innovant et l’Icaros 
Cloud qui est le tout dernier ap-
pareil d’entraînement gonflable 
et connecté numériquement 
proposé par Icaros. La configu-
ration innovante de ces appa-
reils signifie que vous devez 
utiliser votre force de base pour 
contrôler les mouvements de la 
machine à l'intérieur du jeu. Le 
joueur se trouve dans une po-
sition semblable à une planche 
tout en volant à travers un 
éventail de paramètres virtuels. 

Icaros Home et Icaros Cloud 
sont des produits distribués en 
exclusivité aux Etats-Unis par 
Fun Workout et ils sont vrai-
ment conçus pour ceux qui re-
cherchent un entraînement 
efficace et efficace sans se ren-
dre dans une salle de sport. 
Bien entendu, il y a aussi des 
appareils pour professionnels 
(salles de sport etc...). 

 
LES APPS 

Elles sont téléchargeables 
de la manière la plus simple du 
monde sur les plateformes ha-
bituelles d'applications comme 
celles d'Apple ou de Google. 

Beaucoup de produits s'ajou-
tent actuellement à la boutique 
en ligne, n'hésitez pas à aller 
les découvrir ! 

Les clients particuliers peu-
vent acheter les produits de 
Fun Workout sur le site 
www.fun-workout.com mais 
aussi en prenant rendez-vous 
au showroom d’Atlanta : 5300 
Peachtree Road, suite 1304, 
Chamblee GA 30341. 

Tél :  678 478 4752

Fun Workout : des appareils 
pour fitness en réalité virtuelle !

Emilie Lemoine, devant 
une machine de Fun Workout
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EN BREF
Qu'on en 
juge : AOC 
s'est laissé 
photogra-
phier dans 
le Bronx 
pour le ma-
gazine Va-
nity Fair de 
décembre avec ce genre de lé-
gendes : "Habillée par Caroline 
Herrera; chaussures par Chris-
tian Louboutin, boucles d'oreilles 
par Bulgari". Un petit stage de 
socialisme s'impose à Managua 
ou Caracas. Et en treillis kaki s'il 
vous plaît ! 
 

"RACE, TRUMP, AND BLM" 
C'est le titre d'une longue inter-

view de l'économiste Glenn 
Loury (qui fut entre autres prof à 
Harvard) qui n'en est pas à ses 
premières critiques du mouve-
ment antiraciste, mais qui est de 
plus en plus interviewé depuis 
l'affaire George Floyd et l'hosti-
lité au "racisme systémique" qui 
s'exprime fortement depuis lors. 
"Vous avez des groupes de 
Blancs agenouillés et implorant 
pardon et ainsi de suite. Il sem-
ble qu'il y ait une sorte de pa-
nique morale, une sorte d'illusion 
de masse répandue dans le 
pays, selon laquelle l'utilisation 
de la race à chaque tournant est 
la catégorie explicative qui va 
nous aider à comprendre ce qui 
se passe dans la société. Cela 
favorise le racisme, me semble-
t-il." Son propos n'est pas majo-
ritaire chez les Afro-Americains, 
mais dans cet entretien accordé 
trois jours avant l'élection prési-
dentielle, l'universitaire expliquait 
de manière détaillée pourquoi le 
"racisme systémique" était selon 
lui une mauvaise analyse de la 
situation. Et, parallèlement, 
pourquoi le vote Trump progres-
sait dans la communauté noire 
(ce qui fut confirmé par l'élec-
tion) : 
www.city-journal.org/glenn-loury-

on-systemic-racism-trump-blm

Que vous soyez nostal-
gique des marques fran-
çaises, celle de votre 
enfance, ou bien un incondi-
tionnel de la pédagogie déve-
loppée par les livres pour 
enfants et des jeux éducatifs 
français : une société de 
vente sur internet en importe 
désormais aux USA et vous 
permet ainsi de vous en faire 
livrer en 2 à 5 jours sur tout le 
territoire américain :  

www.my-bulle.com 
C'est Fanny et Nicolas Pa-

caud, des Français expatriés 
près de Miami, qui ont lancé 
cette plateforme. "On est arri-
vés fin 2015 en Floride avec 
deux enfants en bas âge, et on 
a tout de suite ressenti ce be-
soin qui manquait à leur éduca-
tion", explique Fanny qui est 
aussi enseignante. D'ailleurs, 
les écoles françaises ne ces-
sant de pousser un peu partout 
entre New-York et la Californie, 
le besoin en livres et jeux se fai-
saient là-aussi grandement 
sentir. Car ce n'est pas seule-
ment "la France" que les pa-
rents choisissent avec ces 
écoles, c'est aussi et surtout 
une qualité pédagogique bien 
particulière, qui passe aussi par 
ce savoir-faire des livres et des 
jeux qui n'ont bien souvent pas 
d'équivalent ici. "La qualité des 
livres et jeux est reconnue, éga-
lement au niveau des beaux 
designs et de leurs couleurs", 
précise Nicolas qui résume 
avec nous la gamme en vente 
sur le site qui compte déjà 600 
références ! "On peut dire que 
nous avons tout ce qui est im-
portant, aussi bien ce que vous 
pouvez trouver à la FNAC ou 
chez Cultura : les meilleurs pro-
duits que personne ne vend 

aux Etats-Unis. Citons certain 
éditeurs comme Bordas, 
Gründ, Langue Au Chat, Na-
than, Usborne... Beaucoup ont 
en plus des coffrets d'activités 
éducatives pour apprendre à 
lire et à écrire, totalement en 
français bien sûr, basés sur des 
méthodes comme Montessori 
ou d'autres collections dévelop-
pées par des professionnels !" 

Les fans de jouets en bois 
Janod vont apprécier : c'est par-
fait pour développer motricité et 
habileté, tout ce qui concerne 
les formes etc... Mais il y a plein 
de choses aussi pour les plus 
grands : des jeux de lettres, des 
puzzles sur des thèmes fran-
çais, des petites garde-robes, 
des dinettes, des coffrets d'art 
& kraft, des produit Djeco qui 
contiennent une très large et 
ancienne gamme bien axée sur 
l'éducatif : plaisir et jeu en 
même temps ! Les mamans 
françaises expatriées connais-
sent bien toutes ces marques-
là ! Citons encore Moulin Roty 
et ses peluches de qualité, avec 
là aussi une gamme éducative : 
lotos, jeux de mémos.... "N'ou-
blions pas les jeux de 7 fa-
milles, jeux de l'oie etc : des 

jeux de familles classiques. On 
a accès à un catalogue que 
nous sommes les seuls à pro-
poser aux USA. Il y a aussi des 
produits bilingues. Je citerai en-
core le "calendrier perpétuel" 
qui est très prisé. Il faut y écrire 
avec des magnets le mois, la 
date, la météo du jour, son hu-
meur, les anniversaires etc..." 

Sentosphère est pour sa part 
une gamme de jeux de société 
afin de retrouver des odeurs. A 
propos de senteurs, les pou-
pées Corolle sont bien évidem-
ment de la partie ! 
My-Bulle.com propose aussi 
des "box" mensuelles : une de 
livres, et une d'éducation, 
contenant pour sa part 3 jeux et 
un livre. 

Il est aussi possible aux fa-
milles qui sont en France de 
commander sur le site et de 
faire livrer à leur famille aux 
Etats-Unis. 

 
Coordonnées : 
954 817 8210 
mybulle.frenchtoys@gmail.c
om 
Instagram : 
@mybulle_frenchtoys_usa 
www.my-bulle.com 

My-Bulle.com : des livres et jeux français 
pour enfants en vente aux USA

La crise sanitaire de la pan-
démie de COVID-19,  a eu pour 
corollaire, en plus du ravage 
de la santé publique, un ravage 
économique. Déjà des cen-
taines, voire des milliers de pe-
tites et moyennes entreprises ont 
dû fermer leurs portes, avec un 
nombre important d’entreprises 
toujours au seuil de la catas-
trophe financière.   

On peut utiliser différentes dé-
nominations  : «  faire faillite  », 
« dépôt de bilan », « redresse-
ment judiciaire » ou « rétablisse-
ment personnel.  »    Aux 
Etats-Unis, on parle de diffé-
rentes forme de « bankruptcy » 
(comme « banqueroute » en fran-
çais).  Toutefois, de manière gé-
nérale, on parle des lois 
concernant le « surendettement » 
et cela peut impliquer tant un in-
dividu qu’une entreprise. 

Aux USA, la loi sur le surendet-
tement relève principalement du 
droit fédéral. Elle est divisée en 
plusieurs chapitres, dont trois qui 
sont d’intérêt particulier  de par 
leur applications fréquentes: le 
chapitre 7 : pour la liquidation ; le 
chapitre 11  : pour le   redresse-
ment judiciaire d’une entreprise ; 
et le chapitre 13 : un rétablisse-
ment personnel pour les consom-
mateurs. 

La Liquidation sous le chapitre 
7 implique la décharge ou l’effa-
cement de certaines dettes, en 
fonction de leur nature.   Le re-
dressement judiciaire du chapitre 
11 peut mener à un réaménage-
ment des déboursements, ainsi 
que l’allègement de la dette de 
l’entreprise, selon un plan pro-
posé par l’entreprise débitrice. Le 
chapitre 13 fait pareil, grosso 
modo, pour les consommateurs 
qui proposent un plan de rem-
boursement étalé sur le temps 
aux créanciers, sous l’égide du 

tribunal. 
Malgré la promesse d’abri du 

tribunal des faillites, il y a pourtant 
des créanciers tenaces qui vont 
essayer de poursuivre leurs 
créances avec acharnement, 
même devant le tribunal chargé 
du règlement des faillites. 

Lors de l’ouverture d’une pro-
cédure de surendettement, un   
« administrateur judiciaire »  dit 
« bankruptcy trustee » est dési-
gné pour surveiller la procédure, 
pour le bien du débiteur, mais 
aussi pour les créanciers. Les 
prestations de ces administra-
teurs sont payées… avec l’argent 
du débiteur qui a initié la procé-
dure. 

Si vous avez des questions 
portant sur le surendettement, 
que vous soyez créancier ou dé-
biteur, appelez : 

David S. WILLIG Chartered 
2837 SW 3rd Ave, Miami, FL 

(305) 860-1881 
Interlawlink@aol.com 

floridavocat.com 
www.facebook.com/David-S-

Willig-Chartered-
186613868040926

La Faillite aux USA... Une 
panacée après la pandémie ?

Par Me DAVID WILLIG

Avocat d’immigration aux barreaux 
de Paris et de Miami, et notaire

Fanny Pacaud, 
de My-Bulle.com
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C'est le chaos complet au 
niveau des sorties ci-
néma : Warner Bros a 

par exemple décidé de sortir 
dorénavant ses films simulta-
nément en salle ET en strea-
ming (sur HBO), ce qui va 
avoir un impact financier co-
lossal !!! Certains films conti-
nuent d'être annoncés en 
sortie en salle, alors qu'ils 
ont été rachetés par les 
chaînes de streaming comme 
Netflix ou Amazon qui ont de 
leur côté eu du mal à boucler 
leurs tournages en 2020 pour 
cause de covid... Voici 
quelques films encore an-
noncés en salles en janvier 
2021. 
 

 
Le 15 janvier :   
Some Kind of Heaven  

Derrière les 
portes d'un pays 
imaginaire bordé 
de palmiers, qua-
tre résidents de 
la plus grande 
communauté de 
retraités d'Amé-
rique, The Vil-

lages, FL, s'efforcent de trouver 
réconfort et sens. 
Un documentaire de Lance Op-
penheim. 
 

 
Le 22 janvier : 

Chaos 
Walking 
Un monde dysto-
pique où il n'y a 
pas de femmes 
et où toutes les 
créatures vi-
vantes peuvent 

entendre les pensées des autres 
dans un flot d'images, de mots et 
de sons appelé "Bruit". 
Un film de Doug Liman avec 
Mads Mikkelsen, Tom Holland, 
Daisy Ridley. 
 

 
Le 22 janvier :  
No Man's Land 

Un western mo-
derne inspiré des 
zones réelles du 
«no man's land» 
le long de la fron-
tière Texas-
Mexique. Lors 
d'une patrouille 
frontalière père-
fils, Jackson tue 

accidentellement un garçon immi-
grant mexicain. Lorsque le père de 
Jackson essaie de prendre le 
blâme, Jackson fuit le sud à cheval, 

devenant un gringo "étranger illé-
gal" au Mexique, poursuivi par les 
Texas Rangers et les fédérés mexi-
cains. 
Un film de Conor Allyn avec 
Frank Grillo, Andie MacDowell. 
 
Le 29 janvier :  

Supernova 
Sam et Tusker 
voyagent à tra-
vers l'Angleterre 
dans leur vieux 
VR pour visiter 
des amis, de la 
famille et des 
lieux de leur 

passé. Depuis que Tusker a reçu 
un diagnostic de démence deux 
ans plus tôt, leur temps passé en-
semble est la chose la plus impor-
tante qu'ils possèdent. 
Un film de Harry Macqueen 
avec Colin Firth, Stanley Tucci, 
Pippa Haywood, Peter Mac-
Queen.

S O R T I E S  C I N É  E N  J A N V I E R
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec les bandes-annonces sur notre page : www.courrierdesameriques.com/category/cinema/

Le 8 janvier : 
Dickinson (saison 2) 

Hailee Steinfeld est toujours 
dans la peau d'Emily Dickinson, 
la jeune poétesse rebelle dans 
une Nouvelle-Angleterre très at-
tachée aux traditions. 

 

Le 15 janvier : 
Servant (saison 2) 

Après avoir perdu son 
enfant,  Dorothy Turner utilise 
une poupée à des fins thérapeu-
tiques. La situation prend une 
tournure étrange lorsque celle-ci 
engage une nourrice pour s’oc-
cuper du bébé. Inquiet de la 
santé mentale de son 
épouse, Sean ne voit pas l'arri-
vée de cette étrangère d'un très 
bon oeil. D'autant que le com-
portement de la jeune fille se ré-
vèle vite troublant. La nounou 
pourrait-elle devenir une me-
nace ? Et les Turner auraient-ils 
des choses à cacher ? 

 

Le 22 janvier : 
Losing Alice (saison 1)  

Apple TV+ propose cette pro-
duction israélienne qui suit Alice, 
une réalisatrice de 48 ans, dans 
un voyage cinématographique 
passionnant qui utilise des flash-
backs et des flash-forward pour 
un récit complexe et satisfaisant 
qui emmène le spectateur à tra-

vers la conscience et l'incons-
cient dans l'esprit de sa protago-
niste. 

 

 

 
Le 30 décembre : 
Vikings (saison 6B) 
Les dix derniers épisodes de la 
série seront dévoilés dans plu-

sieurs pays (don't les USA). 

 

Le 8 janvier : 
Herself (film) 
L'histoire d'une 
jeune mère, 
Sandra, qui 
échappe à son 
mari violent et 
entreprend de 
construire sa 
propre maison et, ce faisant, re-
construit sa vie et se redécouvre. 

Un film de Phyllida Lloyd avec Molly 
McCann, Clare Dunne 

 
Le 14 janvier : 
Tandav (saison 1) 

L'immense New Delhi a beau 
être une grande ville démocra-
tique... elle cache bien des as-
pects mystérieux... Cette série 
est une superproduction qui de-
vrait faire parler d'elle ! 

 

Le 15 janvier : 
One Night in 
Miami (film) 
La nuit de 1964 
où Cassius Clay 
devint champion 

du monde à Miami, et la soirée 
qu'il y passa dans un hôtel pour 
"personnes de couleur" avec 
Malcolm X, Sam Cooke et Jim 
Brown. 

 

Le 22 janvier : 
Flack (saison 1) 
Des mauvais comportements.... 
mais des 
grands publici-
taires : voici 
q u a t r e 
"flackers" lon-
d o n i e n n e s , 
s p é c i a l i s é s 
dans le net-
toyage de la vie publique de 
leurs clients, pour une première 
saison de six épisodes ! 

 

Le 22 janvier : 
Jessy and Nessy (nouveaux 
épisodes) 
La suite des aventures de la pe-
tite Jessy avec son monstre 
marin pourpre "Nessy". 

 

Le 22 janvier : 
3 Caminos (Saison 1) 
Trois voyages vers Compos-
telle, trois 
étapes inatten-
dues de cinq 
vies : celles de 
Jana, Luca, 
Roberto, Yoon 
Soo et Raquel, 
qui avaient 20 à 
30 ans lors des deux premiers 
voyages, et ont désormais 
passé la quarantaine pour ce 
troisième. 

 

En janvier : 
The Great Escapists 
C'est de la télé-réalité, et ça 
montre deux hommes Richard 
Hammond et Tory Belleci avec 
rien d'autre que leur intelligence 
pour survivre sur une île dé-
serte... et éventuellement lui 
échapper ! 

 

 

 

 

Le 1er janvier : 
Monarca (saison 2) 

La série est centrée sur une fa-
mille multigénérationnelle mexi-
caine impliquée dans le 
commerce de téquila ! 

 

Le 1er janvier : 
We Can Be Heroes (film) 

Voici un film de 1er janvier : 
«Lorsque des envahisseurs ex-
traterrestres kidnappent les 
super-héros de la Terre, leurs 
enfants doivent faire équipe et 
apprendre à travailler ensemble 
s’ils veulent sauver leurs parents 
et le monde » !!! Parmi les ac-
teurs figurent Pedro Pascal, 
Priyanka Chopra, Christian Sla-
ter, Boyd Holbrook et Taylor 
Dooley. 

 

Le 2 janvier : 
Asphalt Burning (film) 

Une sorte de "Fast and Furious" 
allemand dans lequel un 
homme doit gagner une course 
de cross-country. 

 

Le 5 janvier : 
Gabby’s Dollhouse 
(Saison 1) 

C'est une série adaptée de la 
ligne de jouets du même nom. 

 

Le 7 janvier : 
Pieces of a Woman 

Cette histoire déchirante suit un 
couple dans l'année qui suit la 
perte de leur bébé en raison 
d'une faute professionnelle de la 
part de la personne chargée de 
l'accoucher. 

 

Le 8 janvier : 
Lupin 
(saison 1) 
Il y a 25 ans, 
la vie du 
jeune As-
sane Diop 
est bouleversée lorsque son 
père meurt après avoir été ac-
cusé d'un crime qu'il n'a pas 
commis. Aujourd’hui, Assane va 
s'inspirer de son héros, Arsène 
Lupin - Gentleman Cambrioleur, 
pour le venger… 

Une série de George Kay avec 
Omar Sy, Hervé Pierre, Nicole 
Garcia. 

 

Le 8 janvier : 
Azizler / Stuck Apart 
(saison 1) 

Un film turc des frères Taylan qui 
raconte l'histoire d'un homme 
d'âge moyen qui ne se contente 
pas de sa vie... et qui com-
mence alors une spirale de 
mensonges pour sortir de sa 
routine. 

 

Le 8 janvier : 
Cobra Kai (saison 3) 
Cobra Kai s'est classé dans le 

Top10 de Netflix l'été dernier, 
donc... autant dire que la saison 
3 est attendue... et la quatrième 
est d'ailleurs d'ores et déjà dans 
les tuyaux : il y a toujours des 
fans de karaté ! 

 

Le 22 janvier : 
The White Tiger 

Ava DuVernay produit ce film 
dépeignant un villageois en train 
de devenir un important homme 
d'affaire en Inde. 

 

Le 27 janvier : 
50M2 (saison 1) 
Deuxième 
p r o d 
turque du 
mois : 
Engin Öz-
türk joue le 
rôle d'un 
tueur à gages pas au mieux 
dans ses rapport sociaux après 
qu'il eut trahi ses patrons et ac-
quis une nouvelle identité. 

 

Le 29 janvier : 
The Dig (film) 

Un drame d'époque qui se dé-
roule juste un peu avant la Se-
conde Guerre mondiale et qui 
voit une riche veuve embaucher 
un archéologue pour fouiller son 
domaine du Suffolk (en Angle-
terre). Ils vont tomber sur 
quelque chose qui a le potentiel 
de changer leur vie... 

Un film de Simon Stone avec 
Lily James, Johnny Flynn, Ral-
pha Fiennes, et Cary Mulligan.

Pour des infos 
quotidiennes, 

rejoignez-nous sur  
Facebook ! 

www.facebook.com/courrierdefloride 

SÉLECTION DE V O D
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Le 11 décembre, Amazon 
Prime a dévoilé le premier 
épisode de The Wilds, avec 
cette histoire en introduc-
tion : un avion plein d'adoles-
centes en route vers une 
"retraite" s'écrase en mer 
près d'une île déserte. Elles 
vont à priori devoir appren-
dre à survivre ensemble. 

Il s'agit donc d'une série à la 
fois survivaliste dont l'histoire 
rappelle celle de "Lost", et en 
même temps d'une niche "pour 
ados". Le premier épisode est 
assez sympathique, avec une 
galerie d'ados aux profils dispa-

rates, et ça devrait tenir en 
alerte les 15-18 ans. A noter 
qu'il y a des allusions seuxelles 
récurrentes, donc ça limite 
entre un peu la cible.... (comme 

si la production voulait avoir le 
moins possible de public !) ;-) 

Il y a dix épisodes en tout. 
w w w . a m a z o n . c o m / T h e -
Wilds/dp/B08NLT6PDZ 

The Wilds : une série mystérieuse pour adolescentes

Rappel des faits pour ceux 
qui ont oublié ou ne connais-
sent pas l'histoire, car de 
toute façon cette série (en 
quatre épisodes) "Chambre 
2806" s'adresse à eux : 

Le 14 mai 2011, Dominique 
Strauss-Khan est directeur du 
Fond Monétaire International 
(FMI) à Washington, l'une des 
personnes les plus puissantes 
de la planète. Personne ne voit 
trop comment il ne deviendrait 
pas président de la France lors 
de l'élection qui doit se dérouler 
12 mois plus tard. Ce matin-là il 
sort de sa chambre 2806 à l'hô-
tel Sofitel de New-York, monte 
dans un avion qui doit décoller 
pour Paris, mais la police l'en 
fait descendre : durant son tra-
jet vers l'aéroport, une femme 
de chambre immigrée de Gui-
née, Nafissatou Diallo, a porté 
plainte pour agression 
sexuelle : "Il était comme un 
singe, un animal". 

DSK a, de son côté, toujours 
plaidé la 
"relation sexuelle consentie". Ar
restation, prison, révélations, 
puis négociations... et pas de 
condamnation. Les Français 
auront alors pu découvrir la réa-
lité du droit américain : avec un 
peu d'argent... beaucoup de 
choses peuvent se négocier ! 

Réussir à faire témoigner 
tous les acteurs de ce fait divers 
criminel international est une 
prouesse, dont en prime une in-
terview les yeux dans les yeux 
de la plaignante, Nafissatou 
Diallo. Un seul n'a pas voulu 
s'exprimer : le principal inté-
ressé. 

C'est un très beau travail à 
l'américaine. Néanmoins, vu le 
coût de la production, on se de-
mande pourquoi il n'y a pas eu 
de journalisme d'effectué ; un 
peu d'investigation... En effet, 
on n'apprend strictement rien 

de nouveau en regardant la 
série qui est donc d'un intérêt 
assez limité. En allant frapper à 
certaines portes, il aurait été im-
possible que de nouvelles 
langues ne se délient neuf ans 
après les faits, et alors que DSK 
n'est plus un homme de pou-
voir. 

Toutefois, revoir ces images 
est assez choquant à plus d'un 
niveau et fait se demander si 
2011 n'était pas la préhistoire 
dans certains domaines: 

- plusieurs femmes portant 
des accusations d'agression 
sexuelle sans que leurs plaintes 
ne soient instruites, ni en 
France, ni aux USA.... ça res-
semble aujourd'hui à la préhis-
toire du droit. 

- Comment le Parti Socialiste 
(qui a gagné les élections de 
2012) a pu laisser monter à son 
plus haut niveau de telles per-
sonnes ? On ne parle pas ici de 
l'affaire Diallo en général, mais 
des nombreux témoignages fai-
sant état du comportement spé-
cial de DSK avec les femmes. 
Tout le monde était au courant 
et depuis très longtemps. 

 
A QUI PROFITE LE CRIME ? 

Autre point contestable : la 
série évoque la loufoque "théo-
rie du complot" : Nafissatou 
Diallo payée d'une manière ou 
d'une autre par les amis de 
Sarkozy pour piéger DSK). La 

production prouve que le per-
sonnel de l'hôtel a dû au 
contraire convaincre Diallo de 
porter plainte, et qu'elle y était 
au départ réticente. Mais elle 
oublie cet aspect : l'affaire 
Diallo fut au contraire une ca-
tastrophe électorale pour Sar-
kozy. En effet, Strauss-Khan 
était son adversaire désigné. 
Et  Sarkozy savait que DSK al-
lait être arrêté durant la cam-
pagne électorale pour 
"proxénétisme aggravé" dans 
le cadre de l'affaire du Carlton 
de Lille. En tant que président 
(et ex-ministre de l'intérieur), vu 
l'ampleur de l'affaire et le nom-
bre de témoins et interlocuteurs 
Sarkozy ne pouvait pas l'igno-
rer. Ce dossier-là, ce n'était pas 
"la parole de l'un contre la pa-
role de l'autre dans une cham-
bre de New-York". DSK devait 
donc PERDRE l'élection prési-
dentielle de cette manière. 
Mais, à la place il n'y a pas par-
ticipé, et pour cette raison c'est 
Sarkozy qui a perdu l'élection. 
En cas contraire, Sakrozy l'au-
rait évidemment battu et 
abattu, avant peut-être de faire 
écrire sur la tombe de son ad-
versaire la même épitaphe qui 
fut attribuée au président Félix 
Faure par les esprit cabotins : 
"Il s'est voulut César... mais il 
ne finit que Pompée."

Chambre 2806: un bon documentaire sur l'affaire 
DSK... mais qui manque un peu de nouveauté

Après "La Révolution" (qui 
se passait durant la Révolu-
tion Français), Netflix conti-
nue dans le registre des 
séries dramatiques histo-
riques revisitées à la sauce 
ketchup, avec cette fois "Bar-
barians". 

Ca se passe en l'an 9 (après 
JC), et l'empire Romain occupe 
alors les régions germaniques. 
Arminius, un chevalier romain 
d'origine allemande, va devenir 
chef des tribus et se retourner 
contre Rome. Ca se terminera 
par la bataille de la forêt de Teu-
tobourg, durant laquelle trois lé-
gions romaines ont été mises 
en échec, et changé le cour de 
l'histoire. 

Dans cette version "réelle" de 
l'histoire, les Romains étaient 
revenus sur les lieux des com-
bats six ans plus tard, en l'an 
15, et la manière dont Tacite 
avait décrit la scène était effec-
tivement un bon script pour réa-

liser un film "gore" : « Au milieu 
de la plaine, des ossements 
blanchis, épars ou amoncelés 
selon qu'on avait fui ou tenu 
ferme gisaient à côté d'armes ; 
des membres de chevaux  ; à 
des troncs d'arbres étaient 
clouées des têtes. Dans les 
bois voisins, s'élevaient des au-
tels barbares, près desquels 
avaient été immolés le tribun et 
les centurions du premier 
rang. » 

Bon on ne va pas trop insis-

ter sur le volet historique, car la 
presse allemande s'est déchaî-
née (comme des barbares) sur 
cet aspect-là de la série. 

Certes, c'est pas très "fin", 
mais pour le reste, c'est hale-
tant, exotique (le fait que ce soit 
une production allemande). On 
aime bien aussi Laurence Rupp 
dans le rôle d'Arminius ; et éga-
lement la comédienne franco-
allemande Jeanne Gourseaud : 
difficile de faire une "barbare" 
plus efficace ! 

Barbarians : une série historique 
efficace mais... un peu sanguinolante

Depuis quelques années 
des séries américaines réali-
sent en fiction avec un très 
grand succès les faits-divers 
ayant marqué l'histoire 
contemporaine des Etats-
Unis. 

Le procès d'O.J Simpson fut 
magistral, le tueur de Gianni 
Versace absolument glaçant, et 
bien évidemment les fiascos du 
FBI n'ont pas été oubliés, avec 
la haletante série racontant la 
traque d'Unabomber, puis celle 
sur le siège de Waco au 
Texas : autant d'histoires dont 
on connaît déjà la fin mais, 
pourtant, dont les séries réus-
sissent à faire s'accrocher le 
spectateur à son siège. 

Ainsi, de nouveau les fans 
de séries policières ne seront 
pas déçues avec "Manhunt 
Deadly Games". En voici l'his-
toire résumée : 

Le 27 juillet 1996, c'est la re-
naissance d'Atlanta, la capitale 
du Sud : toute la planète re-
garde ses jeux olympiques. Du-
rant le concert du soir Richard 
Jewell, un simple agent de sé-
curité, découvre un sac à dos 
abandonné et commence à 
faire évacuer le site. La bombe 
explose, projette des clous, tue 
une personne et en blesse 111 

autres. Jewell est le héros na-
tional : il fait la Une des médias 
comme étant celui qui a réussi 
à faire évacuer des centaines 
de personnes. Dans les jours 
suivant, il va pourtant être sus-
pecté par la police, jusqu'à ce 
que le journal local ne le dé-
signe comme le coupable idéal. 
Car l'affaire aura aussi consti-
tué une débâcle pour la presse 
américaine, et une étape im-
portante pour l'histoire du jour-
nalisme. 

Pendant ce temps-là, le vrai 
tueur court et pose d'autres 
bombes : un psychopathe du 
nom d'Eric Rudolph. Une fois 
repéré, Rudolph sera traqué 
pendant cinq ans dans les fo-
rêts des Appalaches en Caro-
line-du-Nord, où il est alors 
soutenu par les milices locales 

persuadées qu'il est une sort 
de Robin-des-Bois résistant au 
gouvernement fédéral. Le FBI 
sera humilié au point où c'est fi-
nalement un jeune policier local 
débutant qui arrêtera Eric Ru-
dolph ! Les rebondissements 
ont été incessants lors de cette 
histoire 100% américaine, mais 
on ne va pas tous vous les dé-
voiler ! 

La série est brillamment in-
terprétée, réalisée par celui qui 
avait déjà conçu "Manhunt : 
Unabomber". Pour ceux qui 
s'intéressent à l'histoire mais 
pas aux séries, rappelons que 
depuis sa condamnation Eric 
Rudolph est justement incar-
céré dans la cellule en face de 
celle de Ted Kaczynski (plus 
connu sous le nom d'Unabom-
ber). www.netflix.com/title/81387214 

Manhunt Deadly Games : une série qui 
revient sur l'un des plus grand fiascos du FBI

Voici un documentaire qui 
s'annonce assez "choc", si 
on s'en  tient à  la littérature 
déjà publiée (être autres par 
le New-York Times) sur 
"Some Kind of Heaven". 

Pour ceux qui ne connais-
sent pas la communauté "The 
Villages" en Floride, il s'agit 
d'une ville privée pour retraités, 
et la plus grande des Etats-Unis 
puisqu'ils sont aujourd'hui près 
de 120 000 à y habiter. Plongée 
derrière les portes de ce pays 
imaginaire "parfait" bordé de 
palmiers, en compagnie de 

quatre résidents s'efforçant de 
trouver réconfort et sens. 

Un documentaire de Lance 
Oppenheim qui sort le 15 jan-
vier dans certains cinémas et 
sur les plateformes "à la de-
mande".  

 
Bande annonce : 

https://youtu.be/gmRnGHrjl1w 

The Villages : est-ce que le paradis pour 
retraités est si parfait que cela ? 

Réponse avec le documentaire "Some Kind of Heaven"

Netflix publie avec brio sa 
version ciné de la pièce de 
théâtre "Ma Rainey's Black 
Bottom". 

Née en 1886 en Géorgie, 
Gertrude « Ma » Rainey va en-
registrer les premiers disques 
de blues à Chicago. Le film s'y 
déroule, alors qu'en 1927, la 
« mère du blues » travaille sur 
un nouvel album studio. Les 
sessions d'enregistrements sont 
alors marquées par des ten-
sions entre l'artiste, son agent, 
son producteur blanc et ses mu-
siciens, le tout formant une 
fresque alternant entre l'hilarité 
et le drame, les deux faces que 
vivaient au quotidien ces pion-
niers de la musique noire. 

Il ne s'agit pas d'une comédie 
musicale, mais plutôt d'un huis-
clos communautaire, même si 
bien évidemment la musique est 
au rendez-vous. Mais c'est à la 

fois le témoignage historique, et 
la performance des acteurs qui 

est à souligner dans ce film em-
mené par Viola Davis dans le 
rôle de Ma Rainey, et bien évi-
demment Chadwick Boseman, 
époustouflant dans le rôle prin-
cipal, celui du trompettiste de 
Ma. Il s'agit du dernier film de 
Boseman, puisqu'il est décédé 
d'un cancer le 28 août 2020, et 
il est ici permis de mesurer toute 
l'étendue de son talent : une 
perte inestimable pour le monde 
du cinéma. 

www.netflix.com/title/81100780 

Netflix fait revivre le Black Bottom de Ma Rainey
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Il y a plus de 500 stations de ski aux Etats-Unis. Certaines 
sont autour des Grands Lacs, mais la plupart sont sur les trois 
chaînes principales de montagnes ;: les Appalaches à l'est, et 
les Rocky Mountains (montagnes rocheuses) à l'ouest, avec la 
Sierra Nevada en Californie. La partie la plus réputée est dans les 
Rocky Mountains, notamment dans les Etats de l'Utah et du Colo-
rado. 

 
 Généralités sur le ski aux Etats-Unis : 

UN SUPERBE ACCUEIL 
L'organisation touristique à l'américaine, c'est du cinq étoiles. 

Vous ne risquez pas de vous perdre sur les pistes, tout est très 
bien indiqué. Cette organisation a toutefois un coût.... 

 
LE TARIF 

Si les transports en commun (dont l'avion) sont généralement 
assez bon marché aux Etats-Unis, le sport le moins cher n'est pas 
vraiment le ski. Ca chiffre généralement assez vite, en tout cas 
pour ces stations très réputées dont on va parler. Mais si vous vou-
lez skier pour un plus petit budget, regardez sur internet et dans 
les mêmes Etats vous trouvez souvent des stations avec des for-
faits plus abordables. Un grand nombre d'Américains va skier seu-
lement durant un long week-end, et pas durant une ou deux 
semaines. Ceux qui dépassent la courte durée seront tentés 
d'acheter un forfait local ou national, car en fait deux grandes com-
pagnies se partagent les domaines skiables les plus célèbres et 
vendent des “pass” à l'année : www.ikonpass.com et www.epic-
pass.com. Les Américains qui skient souvent et partout ne se po-
sent pas trop de questions : ils achètent les deux. 

 
LE TOURISME 

Conseil aux touristes internationaux : Si vous ne connaissez pas 
bien les Rocheuses, sachez que les plus beaux parcs nationaux 
de l'ouest américain sont assez proches et peuvent se visiter en 
même temps. 

 
 Skier dans les Appalaches 

Aucune station des Appalaches ne sont classées dans les "meil-
leures stations de ski des Etats-Unis", et pour une raison évidente : 
il y a une très grande compétition dans le pays, et il est difficile de 
détrôner les Rocheuses. Ca ne veut pas dire que vous ne pouvez 
pas aller faire du sport et vous amuser en famille sur la côte est, 
des Carolines jusqu'au Canada il y a des stations partout. Dans le 
Nord-Ouest vous trouvez par exemple les domaines réputés de : 
- Killington (Vermont) : www.killington.com 
- Stowe (Vermont) : www.stowe.com 
- Sunday River (Maine) : www.sundayriver.com 
- Mohawk Mountain (Connecticut) : www.mohawkmtn.com 
- Windham Mountain (New-York) : www.windhammountain.com 
- Hunter Mountain (New-York) : www.huntermtn.com 
 
 Skier dans le Midwest 

Le Midwest n'est pas non plus la capitale mondiale du ski, mais 
quelques stations sont très appréciées "pour l'ambiance", notam-
ment Ski Brule (dans le nord du Michigan). www.skibrule.com 

 
 

Les 12 plus belles stations de ski des USA 
Le choix est extrêmement difficile en raison de la richesse de 

l'offre : pistes vertigineuses, panoramas uniques au monde, vil-
lages magnifiques, fêtes stupéfiantes : en fonction de vos goûts 
vous pourrez remanier ce classement à votre guise ! 

 
Aspen (Colorado) 

Aspen est la superstar des domaines d'Amérique du Nord avec 
480 km de pistes, 3 snowparks et 4 pipes. Il est composé de quatre 
stations : la fameuse Aspen Mountain et les non moins célèbres, 
Aspen Highlands, Snowmass et Buttermilk. Les deux dernières ont 
des pentes douces. Les deux premières sont pour un public plus 
sportif. Pour le hors-piste, Highland Bowls, est le site sécurisé le 
plus connu du Colorado., et parfois à 200$ la journée 

Mais Aspen ce n'est pas que du sport : paysages sidérants, ar-
chitecture victorienne colorée, restaurants célèbres, bars à la 
mode, et un très grand nombre de célébrités américaines pré-
sentes. www.aspensnowmass.com 

 
Telluride (Colorado) 

Il y a près de 150 pistes différentes, et un sommet à 4008 mètres 
pour un dénivelé de 1349 mètres : Telluride est un incontournable 
du ski américain, parfait pour tous les styles, y compris et surtout 
pour les amateurs de sensations fortes, le tout au milieu de pay-
sages à couper le souffle (sans oublier la Main Street de Telluride, 
survivante du Far West !). www.visittelluride.com 

 
Vail (Colorado) 

Ouverte chaque année très tardivement 
(mi-avril) la station de Vail est à 2474 mè-
tres, et elle est un autre grand "must-see" 
du Colorado. La ville touristique est grande, 
et elle a un petit côté "Autriche-vue-par-Dis-
ney" : créée en 1966 pour accueillir les 

skieurs. Mais ses pistes sont incontournables. www.vail.com 
 
Breckenridge (Colorado) 

Si vous aimez la hauteur, ici vous pouvez monter à 3900 mètres, 
et y accéder par le plus haut télésiège d'Amérique du Nord. Même 
si vous n'allez pas défier les dieux, même en famille, Brecken-
dridge c'est beaucoup plus authentique que d'autres stations du 
Colorado. www.breckenridge.com 

 
Lake Tahoe (Californie et Nevada) 

A trois heures de route de San Francisco, tous les visiteurs de 
cette région vont voir le lac Tahoe pour sa beauté aussi bien en 
été qu'en hiver (mais il n'y a pas de neige en été). Il y a six stations 
de ski autour du lac (dont Heavenly et Diamond Peak), appréciées 
y compris des visiteurs internationaux. www.skilaketahoe.com 

 
Alyeska Resort (Alaska) 

Girdwood, en Alaska, est à 61 km au sud-est d’Anchorage, la 
capitale de l'Etat. Il s'agit certainement d'une des plus petites des 
"grandes" stations américaines, mais c'est l'une des plus belles, 
avec vue sur le Turnagain Arm et ses sept glaciers. Le domaine 
skiable fait 566 hectares, avec 9 remontées mécaniques pour un 
total de 73 pistes. Vraiment on la met aussi dans la liste des meil-
leures stations du pays. Le ressort de 300 chambres du même nom 
donne un peu la sensation d'être dans l'hôtel du film The Shining ! 
www.alyeskaresort.com 

 
 

Ou faire du      aux Etats-Unis�

Killington Resort 
Crédit photo : Killington Resort (CC BY-NC-ND 2.0)

La plus célèbre station de ski des Etats-Unis ! 
Crédit photo : Wolfgang Moroder. CC BY-SA 3.0

Crédit photo : Terry Foote / CC BY-SA 3.0

Crédit photo : Kevin Bovard (CC BY-NC-ND 2.0)
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Il y a six stations de ski autour du Lake Tahoe 
Crédit photo : Jonathan Cook-Fisher sur Flickr (CC BY 2.0)

Crédit photo : page Facebook de Alyeska Resort
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Beaver Creek (Colorado) 

150 pistes et 1045 m de dénivelé à Beaver Creek, une station 
qui a également beaucoup de fans pour son ambiance village. 
www.beavercreek.com 

 
Alta et Snowbird (Utah) 

Les deux stations ont la réputation d'avoir "la meilleur neige du 
monde". Elles font partie des meilleurs stations de ski de l'Utah. 
Alta est plutôt pour les skieurs purs. Snowbird compte beaucoup 
plus d'activités annexes. www.alta.com & www.snowbird.com 

 
Mammoth Lakes (Californie) 

944 m de dénivelé avec 150 pistes de ski et autres sports de 
glisse. Et Mammoth Lakes est ouvert jusqu'à fin juin ! 

www.mammothmountain.com 

Park City (Utah) 

976 mètres de dénivelé sur un domaine absolument immense : 
plus de 300 pistes de ski, et pour tous les niveaux : c'est le plus 
grand domaine skiable des Etats-Unis !!! 

www.parkcitymountain.com 
 
Big Sky (Montana) 

Cette station est juste au nord du Yellowstone National Park, qui 
est très impressionnant également à visiter en hiver, vous pouvez 
donc cumuler les deux. Big Sky 
cumule 36 remontées et 250 
pistes, sur une très grande éten-
due. www.bigskyresort.com 

 
Deer Valley Resort  
(Utah) 
A une cinquantaine de kilomè-

tres à l'ouest de Salt Lake City, 
Deer Valley est un endroit assez 
"luxe" mais très sympathique 
pour séjourner et skier. 
www.deervalley.com 

  

   Skier au Canada 
Il n'y a pas de frontière pour les sportifs ! Et, niveau neige, le Ca-

nada se porte généralement assez bien. 
 

Mont Tremblant (Québec) 
C'est à 130km seulement de Montréal, donc vous pouvez en 

profiter pour visiter les deux. Il y a près de 100 pistes différentes à 
Mont-Tremblant, donc vous avez de quoi vous amuser, sans comp-
ter le backcountry. Mont Tremblant est l'un des plus sympathiques 
villages de sports d'hiver de la planète. www.tremblant.ca 

 
Whistler Blackcomb (Colombie Britannique) 

Au nord de Vancouver, cette station fantastique est ouverte de 
novembre à mai (!!) avec aussi la possibilité de skier sur les gla-
ciers en été (!!). Elle a accueilli les Jeux Olympiques d'Hiver en 
2010. www.whistlerblackcomb.com 

 
Lake Louise (Alberta) 

Une belle station des montagnes Rocheuses, dans le Parc na-
turel de Banff, avec 145 pistes de toutes sortes. Un délice (et c'est 
peu de le dire). www.skilouise.com

Crédit photo : Joe Lin sur Flickr (CC BY 2.0)

Snowbird (Utah) 
Crédit photo : Marc Piscotty / © 2016 visitutah.com

Mont Tremblant près de Montréal 
Crédit photo : lezumbalaberenjena sur Flickr (CC BY-NC-ND 2.0)

Mammoth Mountain 
Crédit photo : Don Graham sur Flickr (CC BY-SA 2.0)

Crédit photo : Scott Markewitz Photography / VisitUtah.com) 

Crédit photo : Jim sur Flickr (CC BY-NC-SA 2.0)

Dear Valley Resort (Utah) 
Crédit photo :Scott Markewitz Photography / VisitUtah.org
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C’est d’ailleurs ce côté isolé et 
« loin d’être envahie par les tou-
ristes » qui lui donne son 
charme. Si Sebastian ne s’est 
pas développée, s’est aussi 
parce que ses plages ne sont 
pas constructibles, et parce qu’il 
n’y a pas de pont sur l’Indian 
River entre la ville et la plage. 

Conseil : visitez Sebastian en 
même temps que Vero Beach. 

 
INDIAN RIVER 

Dans le comté c’est le nom 
qu’on donne à l’intracoastan et, 
à Sebastian comme ailleurs, 
vous trouverez des petites keys 
(îles) et des mangroves à explo-
rer sur les chemins de randon-
née, aussi bien en kayak, qu’en 
jet ski ou bateau. 

 

PELICAN ISLAND NWR 
Afin de créer un sanctuaire 

pour les oiseaux, l’île de Pelican 
Island a été classée « NWR » 

(refuge national pour la vie sau-
vage) (National Wildlife Refuge). 
Vous pouvez y aller par vos pro-
pres moyens (navigables) et ac-
céder à des plateformes 
d’observation. 
www.fws.gov/refuge/pelican_island/ 

 
SEBASTIAN INLET 
STATE PARK 

C’est surtout pour ce State 
Park que Sebastian est connu, 
avec ses vue aériennes à cou-
per le souffle de sa double-plage 
(rivière et mer), souvent d’un 
bleu laiteux à l’instar de sa voi-
sine, Vero Beach. Sebastian 
Inter est un grand State Park de 
mangrove, de part et d’autre du 
pont enjambant la rivière d’ac-
cès entre l’Indian River et 
l’océan Atlantique. Il compte plu-
sieurs accès qui permettent de 
mouiller un kayak à différents 
endroits. 

Il y a une jolie jetée qu’on peut 
arpenter. Juste au nord de cette 
jetée il y a un spot de surf à peu 
près toute l’année. Même quand 
la vague est petite, elle pousse 
quand même très bien les body-
boards. La plage circulaire sur la 
rivière est photogénique vue 
d’avion, mais assez quelconque 
quand on est sur place. Elle est 

toutefois très utile quand il fait 
froid ou venteux sur l’Atlantique, 
ou bien pour mettre les enfants 
à l’eau en sécurité quand, côté 
océan, les vagues sont déchaî-
nées. Entre les deux vous trou-
verez un snack ouvert dans la 
journée. 

www.floridastateparks.org/parks-
and-trails/sebastian-inlet-state-park 

 
MUSÉE DE LA PÊCHE 

Dans la partie au sud du pont 
se trouve le Sebastian Fishing 
Musem. 

 
LA « FLOTTE AU TRÉSOR » 

C’est au Sebastian Inlet que 
sont arrivés les rescapés du 
naufrage de la « Flotte au Tré-
sor » de 1715. Les navires es-
pagnols ne pouvant se rendre 
seuls en Espagne sans se faire 
assaillir par les pirates, ils se 
rassemblaient à Cuba avant de 
franchir ensemble et sous 
bonne escorte l’océan Atlan-
tique. Le 31 juillet 1715, les onze 
navires de cette flotte ont coulé 
lors d’un tempête. 

Vous y trouvez aujourd’hui Le 
McLarty Treasure Museum. 

 
ST SEBASTIAN RIVER 
STATE PARK 

Pour sa part ce State Park est 
dans les terres, et il abrite des 
sentiers de randonnées et des 
possibilités de jeter son propre 
kayak pour aller serpenter entre 
les forêts de pins de Floride et 
leurs savanes. 

www.floridastateparks.org/parks-
and-trails/st-sebastian-river-preserve-
state-park 

 

SEBASTIAN (VILLE) 
Comme dit en intro, il s’agit 

d’une petite communauté 

(même s’il y a un millier de nou-
veaux habitants par an à arriver) 
avec un état d’esprit nautique 
assez sympa. Il y a un petit cen-
tre commerçant de chalets un 
peu de « style Key West » qui s 
»appelle The Village Square, 
avec artistes, artisans et restau-
rants. Le long de US1 ou au 
bord de l’Indian River on trouve 
aussi des restaurants : tout est 
petit donc concentré. 

Le Courrier a essayé le Tiki 
Bar & Grill, et la cuisine y a fait 
l’unanimité (c’est un tiki hein, y a 
pas cinq étoiles au Michelin non 
plus !). Si c’est bien, c’est peut-
être justement parce qu’il n’y a 
pas trop de touristes à Sebas-
tian (Ville), et qu’ici c’est donc 
fréquenté par les locaux qui re-
viendront le weekend suivant 
écouter le groupe de rock sous 
les (vraies) étoiles. 

 
Office de Tourisme du comté : 
www.visitindianrivercounty.com

comté d’Indian RiverVisite de Sebastian

La petite ville de Sebastian Florida échappe au tou-
risme de masse car elle est à 90 minutes à la fois 
d’Orlando (au nord) et de Palm Beach (au sud). Crédit photo : Daniel Piraino - (CC BY-NC-ND 2.0)

Pelican Island

Tortue de gopher

Photo : Hans Hillewaert - (CC BY-NC-ND 2.0)
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DISQUES
On a écouté pour vous des 

nouveautés musicales améri-
caines pour le  mois de janvier  
et voici ce qu'on en a pensé ! 
 
FLEET FOxES :  DE BiEN 

ENNUyEUx riVAGES 
Voici un groupe qui n'est pas 

nouveau, mais en qui le maga-
zine Rolling Stone a vu durant 
l'année du covid un "renou-
veau". On est allé écouter les 
chansons de leur nouveau 
album, et nous on s'est en-
nuyés ferme. cet ennui passe 
par un certain nombre de ré-
voltes "politiquement cor-
rectes" qui certes auront pu 
satisfaire le rédacteur en chef 
du magasine.... mais nous ça 
n'a pas été suffisant pour nous 
réveiller ! Si vous aimez les ba-
lades mélancoliques, vous 
n'aurez peut-être pas la même 
opinion que nous. 
Shores, par Fleet Foxes, est 

sorti en septembre 2020. 
 

DANGErOUS PAr 
MOrGAN WALLEN 

Les premières chansons dé-
voilées de ce double album 
n'ont pas grand chose de dan-
gerous : c'est plutôt de la 
country assez convenue. Es-
pérons que le reste soit 
mieux : ça sort en janvier ! 
 

THE GOOD ONES AND 
THE BAD ONES 

PAr WHy DON'T WE 

Il n'était pas interdit aux ado-
lescentes du XXIe siècle 
d'avoir LEUR Duran Duran à 
elles. Et c'est pas si mal ! Ca 
sort le 15 janvier. 
 

HUMAN 
PAr ONE rEPUBLiC 

C'est l'un des événements 
musicaux de l'année : la sortie 
du nouveau (le cinquième) 
One Republic. Déjà cinq titres 
de connus.... et ça décolle di-
rect vers des sommets multi-
colores. Ca doit sortir le 31 
décembre pour faire danser 
toute la planète ! 

DISQUES
J.T - PAr STEVE EArLE 

& THE DUKES 

Il y a les enfants maudits du 
rock, et puis il y a Steve Earle 
qui, que ça vous plaise ou non, 
est plus maudit que maudit et 
sort quand même imperturba-
blement ses albums les uns 
après les autres depuis les an-
nées 1980, avec toujours son 
fidèle public. Le prochain sera 
en vente le 4 janvier,   il 
contient des œuvres de son 
fils, le chanteur J.T Earle, dé-
cédé d'overdose à Nash l'été 
dernier. Les premières mises 
en ligne sont vibrantes... 
 
rEVOLUTiONAry LOVE 

PAr ANi DiFrANCO 
Elle aussi n'est pas hyper 

connue au niveau planétaire 
mais elle en est déjà à plus de 
20 albums. C'est très "acti-
viste", souvent jazzy, d'esprit 
punk... mais parfois pas dés-
agréable : elle a une jolie voix. 
Ce sera publié le 29 janvier. 
 

GrEENFiELDS 
PAr BArry GiBB 

Ce sont les chansons des 
frères Gibb (Bee Gees etc...) 
avec des invités sur chaque 
morceau, de Dolly Parton à 
Olivia Newton-John, et la pre-
mière partie sort le 8 janvier. 
 

LOVE iS THE KiNG 
PAr JEFF TWEEDy 

En voici un qui n'a pas perdu 
son temps durant le confine-
ment : le chanteur de Wilco a 
produit un très bon disque en 
solo, en tout cas pour ceux qui 
aiment la country. Il s'agit 
d'une country toutefois très "al-
ternative", genre Bob Dylan 
ayant avalé des fumées 
toxiques plus une école du 
rire. On aime à peu près tout 
de ce nouvel album "Love is 
the King" sorti le 23 octobre. 
C'est peut-être juste parfois 
dommage qu'il fasse trop le 
malin à faire des solos bizarres 
sur sa guitare, avec plus de 
simplicité ça pourrait juste 
être... beau.
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Cette nouvelle sculpture 
"Thrive" a immédiatement été 
adoptée par les habitants de 
Fort Lauderdale, et elle pour-
rait même devenir rapide-
ment "iconique" de la ville, en 
tout cas si elle n'est pas trop re-
copiée un peu partout sur la pla-
nète : il s'agit de la deuxième 
version d'une œuvre (pas vrai-
ment similaire) de l'artiste sud-
africain Daniel Popper ; la 
première est en bois et elle a 
été installée   sur la plage de 
Tulum au Mexique (photo ci-
dessous). 

Cet artiste s'est spécialisé 
dans les "grandes statues ac-
cueillantes". A Fort Lauderdale, 
pas de bois, mais du béton brut, 
salle, et craquelé : un enfer ur-
bain à l'intérieur d'un enfer ur-
bain. Sauf que la géante est 
justement son supplément 
d'âme, ouvrant sa poitrine sur 
un accueillant espace vert 

constitué de fougères, où tout le 
monde a commencé à aller se 
faire prendre en selfie. Le béton 
abritant des beautés naturelles, 
c'est précisément ce que consti-
tue le cœur de ville de Lauder-
dale, un ensemble de 
gratte-ciels au bord de magni-
fiques rivières longées de pal-
miers. "Thrive" fait 8 mètres de 
haut pour 14 tonnes de poids. 
Elle est au bord du building So-
ciety Las Olas qui est en cours 
de construction et comprend 
déjà d'autres œuvres publiques 
monumentales. C'est juste à 
côté du pont de chemin de fer, 
et c'est assez important car ça 
permet de joindre deux parties 
de la ville qui ne se parlaient 
pas vraiment auparavant, pour 
créer un ensemble de prome-
nades en bord de rivière qui 
commence à vraiment devenir 
grandiose... (essayez les cou-
chers de soleil !!). Ca compense 

le fait que la SW 2nd St. soit de-
venue sinistre le soir depuis que 
la covid a mené à la fermeture 
de restaurants. Il en reste toute-
fois en bord de rivière : pas d'in-
quiétude, vraiment le "riverwalk" 
de Fort Lauderdale est en train 
de devenir un des endroits les 
plus sympas de sud Floride ! 

Conseils : Vous pouvez vous 
garer de l'autre côté des rails 
dans les petites rues, c'est plus 
facile (mais il y a des parkings 
publics partout). Lors de vos 
promenades, n'hésitez pas à 
monter sur les ponts quand le 
soleil se couche. On peut se 
promener durant des heures sur 
les berges, et il n'y a qu'un seul 
bloc dans le quartier où elles ne 
sont pas aménagées, c'est celui 
au sud-ouest du pont de chemin 
de fer, autour du restaurant Pi-
rate Republic. IL y a des restau-
rants partout : des anciens, des 
nouveaux, certains en "roof-
top" : donner une liste serait inu-
tile, le mieux c'est de découvrir 
(allez, en bord de rivière, outre 
Pirate Republic, il y a Downtow-
ner Saloon ou encore "Rooftop 
@ 1WLO", "Bodega Taqueria y 
Tequila", et bien évidemment 
The Wharf s'il rouvre un jour : 
les foules de jeunes sont peu 
appréciées en ce moment !!! 
Society Las Olas : 300 SW 1st Ave, 
Fort Lauderdale, FL 33301 
Le site internet de l'artiste : 
www.danielpopper.com 

Lauderdale ouvre son cœurLauderdale ouvre son cœur

Le coucher de soleil sur le site de Society Las Olas est 
majestueux. Les photos de cette page y ont été prises.

Cette photo : la première sculpture, sur la plage 
de Tulum au Mexique.
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On a connu des époques avec un peu plus de spectacles, de 
créativité et d'ambiance... mais bon c'est ainsi. La Gasparilla Fest 
de Tampa ou encore le Festival du film juif de Miami sont tous deux 
reportés au mois d'avril. Les tournois de polo de Wellington ont 
bien lieu en janvier, mais sans public. Voici quelques dates à ne 
pas manquer en sud Floride durant le mois de janvier : 

 
Jusqu'au 31 janvier : 

Expo : Eye Candy 
Le Museum of Graffiti a un an 

! Pour fêter ça, il dévoile de nou-
velles pièces d'Angel Ortiz 
(connu sous le tag de "LA II" ou 
"LA2") un pionnier du graff new-
yorkais des années 1980, donc 
l'embellissement du lettrage a 
été utilisé dans les peintures de 
Keith Haring. C'est sa première 
expo en solo en Sud-Floride. 

MUSEUM OF GRAFFITI : 299 NW 25th St - Miami   
www.museumofgraffiti.com/la2s-eye-candy/ 
 

Les 2, 13, 20 et 27 janvier : 
SoundScape Cinema Series 

On en reparle de temps en temps, mais ça existe presque toute 
l'année : des films sont projetés gratuitement le mercredi à 20h sur 
le mur du New Wold Center à Miami Beach. Petit changement : il 
faut porter un masque et respecter la distanciation sociale. 

- Le 6 janvier : La La Land (2016). 
- Le 13 janvier : Selma (2014). 
- Le 20 janvier : A Beautiful Day in the Neighborhood (2019). 
- Le 27 janvier : The Peanut Butter Falcon (2019). 
 www.nws.edu/events-tickets/wallcast-concerts-and-park-events/ 
 

Les 23 et 24 janvier : 
Otakufest 

Ah, voilà quelque chose 
d'exotique : le manga, ce que 
les american teens appellent 
"animé", est d'une grand popu-
larité, et ces conventions où les 
fans viennent déguisés sont 
assez amusantes. C'est la 2e 
édition de cette convention, et 
on y trouve ainsi tout sur les 
anime japonais, le cinéma 
d'animation en général, mais 
aussi bien évidemment le 
manga, la bédé, le jeu vidéo, 

musique etc... 
Miami Airport Convention Center :  711 NW 72nd Ave, Miami, FL  
 www.otakufest.com 
 

Jusqu'au 21 février : 
New Art South Florida 

Le NSU propose une expo de 13 artistes renommés de Sud-Flo-
ride : Nathalie Alfonso, Shane Eason, Andriana Mereuta, Itzel Ba-
sualdo, Franky Cruz, GeoVanna Gonzalez, Nicolas Lobo, Monica 
Lopez De Victoria, Kareem Tabsch, Antonia Wright, Ates Isildak, 
Michel Delgado, Mark Hedden. 

NSU ART MUSEUM FORT LAUDERDALE 
One East Las Olas Blvd - Fort Lauderdale, FL 33301 
www.nsuartmuseum.org/exhibition/new-art-south-florida/ 
 
 

Jusqu'au 10 janvier : 
"Art Heist" 

Le Broward Center for the Performing Arts et Right Angle Pro-
ductions ont la solution parfaite pour ceux qui pensent que 2020 
les a privés des joies de la vie, avec cette expérience amusante et 
interactive en plein air nommée Art Heist! Il s'git d'un jeu qui se dé-
roule (avec masque et distanciation sociale) lors duquel un public 
d'enquêteurs se déplace dans cinq endroits accessibles du centre 
de Fort Lauderdale. Des acteurs locaux y  révéleront des indices 
à travers des conversations et des scènes. Ces acteurs improvi-
sent à chaque interaction, garantissant qu'aucune représentation 
ne sera jamais la même ! Broward Center for the Performing Arts 
:201 SW Fifth Ave - Fort Lauderdale, FL 

www.ticketmaster.com/art-heist-tickets/artist/2768429 
 

Du 15 au 31 janvier : 
South Florida Fair 

La plus que centenaire grande foire de West Palm revient cette 
année sur le thème de "Notre Planète" avec durant dix-sept jours 
plus de 200 attractions. C'est toujours l'occasion d'acheter les si 
diététiques donuts et hot-dogs, ou d'assister à des concerts, pa-
rades et autres courses de cochons ! 

South Florida Fairgrounds, 9067 Southern Boulevard, West 
Palm Beach, FL 33421 -  www.southfloridafair.com 

 
 

Jusqu'au 17 janvier : 
Expo de sculptures de Dali 

Le site internet n'en dit pas beaucoup sur cette expo d'œuvres 
en papier et de sculptures sur bronze réalisées par Dali, donc.... 
faites-vous votre propre avis avant d'y aller ! THE CONFIDANTE - 
4041 Collins Ave. -  Miami Beach -  www.tixr.com/groups/therealsurreal 

 
Jusqu'au 9 janvier : 

Expo Ed Broner : 
Culture 

Exposition solo de l'artiste 
français Ed Broner à la Fabien 
Castanier Gallery : 6629 NE 
2nd Ave, Miami, FL 33138 

 www.castaniergallery.com 
 
 
Jusqu'au 16 janvier : 

Expo 
Nadia Waheed 

"I climb, I backtrack, I float", c'est le nom de cette exposition 
consacrée à ses récents travaux et que vous pouvez voir à la : 

Mindy Solomon Gallery : 8397 NE 2nd Avenue - Miami, FL, US 
www.mindysolomon.com/exhibition/nadia-waheed-i-climb-i-backtrack-i-

float/ 
 

Jusqu'au 5 mars : 
Expo Gonzalo 

Fuenmayor 
Une nouvelle expo solo des 

incroyables images de Fuen-
mayor, cette fois nommée "Pa-
lindromes", est en cours à la : 

Dot Fiftyone Gallery :  7275 
NE 4th Ave Unit 101 - Miami, FL 

www.dotfiftyone.com 
 

Jusqu'au 7 février : 
Expo : "What Carried Us Over" 

Le collectionneur Gordon W. 
Bailey a donné depuis 2016 une 
soixantaine d'œuvres réalisées 
par 28 artistes, dont seulement 
deux étaient déjà visibles au 
PAMM. Il s'agit pour beaucoup 
d'œuvres réalisées dans le 
Deep South durant la période 
Jim Crow. En plus d'êtres des 
œuvres, elles sont donc le té-
moignage d'une histoire, et le té-
moignage de "ce qui les a 
transporté par dessus" cette pé-
riode. 

PEREZ ART MUSEUM 
MIAMI  1103 Biscayne Blvd. - Miami, FL 

www.pamm.org/exhibitions/what-carried-us-over-gifts-gordon-w-bailey 
 

Jusqu'au 23 janvier : 
Expo Mette Tommerup 

L'artiste de Miami expose ici "Made by Dusk" : une nouvelle ins-
tallation à grande échelle inspirée de la nordique Freya, la déesse 
indomptée de l'amour, de la guerre, de la beauté, de l'or et de la 
transformation. Regardez le site pour les horaires d'ouverture. 

LOCUST PROJECTS - 3852 North Miami Avenue, Miami, FL 
www.locustprojects.org/exhibitions/main-gallery/made-by-dusk.html 
 

Du 15 au 17 janvier : 
Art Deco Weekend 

Cette année le "Art Deco Weekend" sera "virtuel". Ce qui signifie 
deux choses : ceux qui ne sont pas à Miami Beach peuvent en pro-
fiter comme les autres. Et ceux qui sont en Floride peuvent appren-
dre des choses avant d'aller eux-mêmes découvrir les magnifiques 
bâtiments des années 1930 autour de la célèbre Ocean Drive. 

www.artdecoweekend.com D'ailleurs Le Courrier a conçu pour vous 
sur internet un "guide du quartier Art Déco" qui peut vous permettre 
de vous organiser très facilement. 

 
Jusqu'au 31 mars : 

Expo Clara Toro: 
Stakeholders - Wynwood Norte 

Clara Toro est directrice 
d'école de photographie. Elle 
Pendant six mois elle a photo-
graphié Little Havana, Allapat-
tah, North Miami, Wynwood 
Norte, et elle expose ses pho-
tos imprimées sur vinyle dans 
le jardin de : Bakehouse Art 
Complex : 561 NW 32nd St. 
Miami - www.bacfl.org/exhibi-
tions/stakeholders 

É V É N E M E N T S  E N  F L O R I D E

Fin décembre, des cen-
taines de milliers de doses de 
vaccins arrivaient dans 

chaque Etat des USA, qui ont 
tous leur propre plan de vac-
cination. 

En Floride, le gouverneur 
DeSantis a précisé que ce sont 
les personnes âgées qui passe-
raient en premier, après le per-
sonnel de santé, mais avant les 
"travailleurs essentiels" et 
même avant les personnes 
ayant des comorbidités. Les 
65+ sont donc prioritaires, et 
leur campagne de vaccination 
devrait durer jusqu'à début fé-
vrier, avant que le reste de la 
population puisse à son tour re-
cevoir le vaccin. Les "non es-
sentiels" devront donc attendre 
- et peut-être jusqu'à l'été - que 
des vaccins soient produits et li-
vrés. 

Des sites géants de vacci-
nation vont être créés dans les 
jours qui viennent, mais le vac-
cin devrait aussi être administré 
chez les médecins,  dans les 
espaces médicaux des drugs-
tores ou des supermarchés. Il 

suffira de prendre rendez-vous 
par téléphone ou par internet. 

Le vaccin est gratuit, mais 
pas forcément son administra-
tion. Les assurances santé cou-
vriront ces frais. Rappelons que 
les vaccins nécessitent une pi-
qure de rappel plusieurs se-
maines après. Une carte vous 
sera alors délivrée prouvant que 
vous avez été vacciné. 

 
LES SNOWBIRDS DE-

VRAIENT POUVOIR L’AVOIR 
La nationalité n'est pas un cri-

tère de discrimination, ça c'est 
certain. Un Allemand résidant 
en Californie pourra avoir son 
vaccin en même temps que les 
autres. Jason Mahon, le porte-
parole de la Florida Division of 
Emergency Management, a dé-
claré au quotidien Sun Sentinel 
le 15 décembre que les Snow-
birds auraient un accès égal au 

vaccin : "Le but du plan de vac-
cination en Floride est d'immu-
niser tous les Floridiens et les 
visiteurs qui choisissent d'être 
vaccinés". Néanmoins il n'est 
pas encore certain qu'une 
preuve de résidence soit de-
mandée. Ainsi, Miami Herald ré-
pondait le 24 décembre à la 
question de la vaccination des 
Snowbirds par le mot "unclear" 
(pas clair). 

Il faut dire que la veille, le 
gouverneur de Floride avait lui 
même répondu à cette question 
par un "we'll see" (on va voir) 
alors même qu'il publiait son dé-
cret sur la vaccination. En 
conséquence, Le Courrier a de-
mandé le 26 décembre au gou-
vernement de Floride de 
préciser (nous publierons la ré-
ponse sur notre site internet) 
mais il nous paraît à cette date 
un peu précoce d'affirmer que 
les Snowbirds étrangers pour-
ront bénéficier du vaccin en Flo-

ride (même si d'autres médias 
l'ont ainsi, comme Sun Sentinel, 
assuré). Des médias comme 
Calgary Sun ou The Globe and 
Mail sont également prudents et 
titraient au conditionnel que les 
Snowbirds Canadiens "pour-
raient" être vaccinés en Floride. 
Il y a vraiment de bonnes 
chances que ce soit le cas car 
le CDC souhaite vacciner le 
plus grand nombre de per-
sonnes afin d’endiguer la covid. 

Les 65+ qui sont malades lé-
gers de la covid-19 peuvent 
désormais bénéficier du cocktail 
REGEN-COV2 (le traitement 
utilisé par Trump). Si vous cher-
chez un site de dépistage en 
Floride : 
www.floridadisaster.org/covid19/tes-
ting-sites 

La foire aux questions de 
Miami Herald sur la vaccination 
est ici : 
www.miamiherald.com/news/corona-
virus/article247857065.html 

Vaccins contre la covid en Floride : nos infos
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Apparemment le couple 
aurait acquis un terrain 
vierge vendu par le chanteur 
Julio Iglesias pour 28 à 30 
millions de dollars sur cette 
île au nord Miami Beach (au 
niveau de Surfside) sur la 
baie de Biscayne surnommée 
"billionaire's bunker" et où se 
trouvent 27 maisons plus un 
golf. 

S'ils achètent ici, ce n'est pas 
pour se rapprocher du pa-
triarche : Miami Beach est à 
plus de 100km de Palm Beach 
où habite Donald Trump. Non, 
ici les observateurs sont plutôt 
intéressés par la spéculation 
politique qu'immobilière, et 
l'avenir que pourraient s'y don-
ner un des couples les plus mé-
diatiques des Etats. S'ils 

avaient atterri en Floride pour 
des raisons familiales, ils se-
raient peut-être plutôt allés 
100km plus au nord, là où de-
meure Donald. Certains prêtent 
en fait à Ivanka ou à Jared la 
volonté de se saisir d'un des 
deux postes de sénateurs de 
Floride. Problème, ils sont tous 

deux détenus par des trum-
pistes : Rick Scott (trumpiste 
historique) et Marco Rubio 
(trumpiste rallié). Ce qui est cer-
tain, c'est que, d'une manière 
ou d'une autre, le couple 
Ivanka-Jared est beaucoup trop 
jeune pour qu'on ne réentende 
pas parler d'eux !

Ivanka Trump et Jared Kushner achètent à Miami Beach

Voici une nouvelle "choc" 
pour la communauté fran-
çaise d'Orlando : Sylvain Per-
ret vient d'être nommé 
président par le board du 
French American Business 
Council of Orlando (FABCO). 

On peut parler de "choc" car 
ça faisait pas loin de 15 ans que 
Brigitte Jensen en était prési-
dente. Mais, dans un communi-
qué, FABCO explique que le 
temps de la transition est ar-
rivé : "Sylvain Perret, entrepre-
neur depuis 10 ans à Orlando, a 
marqué sa volonté de prendre la 
suite et d’amener d’autres pro-
jets à l’association et a été élu 
par le board. Brigitte et Sylvain 
insistent sur leur volonté de tra-
vailler ensemble à ce projet et 
Brigitte reste d’ailleurs Prési-
dente d’Honneur tant qu’elle le 
désirera, très impliquée dans la 
transition, en vertu de la somme 
de services rendus à l’associa-
tion au long de ces 15 années." 
Brigitte Jensen demeure aussi, 
bien entendu, Consul Honoraire 
de France dans la région de la 
Floride Centrale, tâche béné-
vole à laquelle elle consacre 
énormément de temps chaque 
année comme tous les Français 
de la région le constatent régu-
lièrement. 

Sylvain tient d'ailleurs à re-
mercier Brigitte pour son 
énorme implication au long de 
ces années et évoque au-

jourd'hui plusieurs axes pour 
l’avenir :  

- Aucune rupture avec la ges-
tion précédente : l’équipe ac-
tuelle reste en place et les 
événements de networking qui 
ont fait la renommée de FABCO 
continueront à exister avec les 
mêmes personnes en charge. 
Un nouvel événement original 
sera d’ailleurs annoncé très pro-
chainement. 

- Progressivement, de nou-
veaux types d’évènements se-
ront proposés : Petits déjeuners 
business, conférences, rencon-
tres d’entrepreneurs 

- Des services en relation 
avec Business France et la 
Chambre de Commerce Inter-
nationale à destination des en-
trepreneurs français seront 
ajoutés mais aussi des services 
à destination des entreprises 
Américaines visant le marché 
Français, 

- Un renforcement des rela-
tions avec d’autres chambres 
de commerces françaises aux 
USA : New York, Miami, Los An-
geles, mais aussi en France : 
Paris, Lyon, Marseille... ainsi 
que les Chambres de Com-
merce étrangères présentes à 
Orlando.  

Ce programme représente 
beaucoup d’investissement per-
sonnel dans les années à venir 
pour l’équipe de FABCO mais 
c’est le moins qu’on puisse at-

tendre vis à vis d’une ville qui 
est l’une des premières destina-
tions touristiques dans le 
monde, mondialement connue 
aussi dans la technologie et qui 
est le domicile de près de 5000 
français." 

Sylvain Perret est principale-
ment connu en Floride pour son 
agence de business brokerage 
Objectif USA située dans l’Est 
d’Orlando.  

 
LE NOUVEAU 
BOARD DE FABCO : 
- Sylvain Perret, président 
- Isabelle Tran, vice-présidente 
- Valérie Perez, trésorière 
- Célyne Donadi Parage, secré-
taire 
- Sandrine Burke, Isabelle 
Chauffeton, Laurence Laffont, 
Théo Desmulier, Pierrette Fa-
vreau sont board directors, cha-
cun chargés de missions 
spécifiques. 

www.fabco.us 

Orlando : Sylvain Perret 
devient président de FABCO 

Voici avec un peu de retard 
la recension du roman 
d'Anna Alexis Michel : il est 
sorti le 1er mai 2020... date à 
laquelle Le Courrier était ex-
ceptionnellement interrompu 
suite au confinement. Pour-
tant le titre nous avait inter-
pellé, autant que tous ceux 
qui étaient présents en 2017 
en Floride et qui ont croisé 
"Irma". 

Le 9 septembre de cette 
année-là, après avoir dévasté 
les Antilles, cet ouragan ap-
proche de Miami. Son œil pas-
sera un peu au sud, sur les îles 
Keys, mais Miami sentit alors 
très fort le souffle passer, et se 

retrouva plongée dans le noir 
suite aux coupures de courant, 
avec internet qui disparaît en 
même que la batterie du télé-
phone portable se vide. Face à 
l'angoisse de l'ouragan qui ar-
rive, alors que Miami Beach doit 
être évacuée, Anna-Alexis Mi-
chel fait s'entrecouper quatre 
destins de femmes qui restent 
sur place, face aux danger, et 
ce pour des raisons différentes. 
L'une est là avec son jeune fils, 
la deuxième avec son amant, la 
troisième avec son mari et la 
dernière avec un étrange sta-
giaire.... 

Par delà les aspects psycho-
logiques et la descriptions de 
personnes qui rappellent celles 
qu'on peut croiser vers South 
Beach, Anna Alexis Michel 
aborde aussi des probléma-

tiques comme le réchauffement 
climatique et la montée des 
océans ; phénomènes qui de-
viennent importants, surtout 
quand on a vu un ouragan pro-
gresser sur la mer dans sa pro-
pre direction. 

Les angoisses liées aux ou-
ragans sont un classique de 
Floride, exploré par exemple 
(mais de manière très diffé-
rente) par Bogart dans le film 
Key Largo. 

Née à Bruxelles, Anna Alexis 
Michel réside depuis longtemps 
à Miami Beach, où elle est bien 
connue de la communauté fran-
cophone. Le livre est finaliste 
2020 du prix Plume du Juri de 
Plumes Francophones. 

 
 Irma et les autres, 186 pages. 
www.annaalexismichel.com 

Roman "Irma et les autres" : des 
destins mêlés par un ouragan à Miami 

EN FLORIDE
VIEILLES PIES 

La pression immobilière s'est 
démultipliée en Floride après le 
confinement, et certaines VIP se 
sont comme les autres rendues 
comptes qu'il était peut-être plus 
agréable d'être l'hiver au soleil 
quand un ordre de confinement 
général tombe. Certes, il n'y aura 
peut-être plus de coronavirus 
(espérons-le) dans les 50 pro-
chaines années.... mais on ne 
sait jamais. Alors, outre Jared 
Kuchner et Ivanka Trump à 
Miami Beach, il y a aussi Tom 
Brady et sa femme, Gisele Bund-
chen qui ont acheté un terrain sur 
la même petite île d'Indian Creek 
pour 17M$. Sylvester Stallone a 
pour sa part acquis en décembre 
une maison sur l'île de Palm 
Beach, face à Peanut Island, 
pour 35,3 millions de dollars (au 
1480 N Lake Way) (pas très loin 
du château Kennedy). Mick Jag-
ger a pour sa part choisi la côte 
ouest de Floride afin d'offrir une 
résidence à 1,9M$ pour sa petite 
amie, Melanie Hamrick. Ils ont 
jeté leur dévolu sur Lakewood 
Ranch, dans la campagne en re-
trait des villes de Sarasota et Bra-
denton. 
 

CHANGEMENTS AUX 
WYNWOOD WALLS 

Les célèbres Wynwood Walls 
sont de nouveau visibles, mais 
dorénavant il faut prendre un bil-
let pour y accéder, ET.... à partir 
du 18 janvier l'accès sera payant 
: 10$ par adulte. Les peintures 
seront changées trois à quatre 
fois par an, donc ce sera à 
chaque fois une expérience 
unique. En 2019 ils avaient attiré 
3 millions de visiteurs.... 
2520 NW Second Ave., Miami 
www.thewynwoodwalls.com 
 

AFFAIRE EPSTEIN  
L'ex-français de Miami, Jean-

Luc Brunel a été interpellé à la 
mi-décembre et mis en examen 
pour «viols sur mineur de plus de 
15 ans» et «harcèlement 
sexuel». Il est placé sous le statut 
de "témoin assisté" pour les faits 
de «traite des êtres humains ag-
gravée au préjudice de victimes 
mineures aux fins d'exploitation 
sexuelle». L'homme qui avait une 
agence de mannequins à Miami 
est considéré comme un impor-
tant "rabatteur" pour le prédateur 
Epstein. Brunel a aujourd'hui 74 
ans, mais il était bien connu du 
monde branché de Miami Beach. 
A défaut d’Epstein qui s’est sui-

cidé, Ghislaine Maxwell sera 
pour sa part jugée aux Etats-Unis 
le 12 juillet 2021.

L'année 2021 se doit d'être 
meilleure que 2020, n'est-ce 
pas ?! 

Alors voici trois initiatives 
pour bien commencer l'année 
de manière pâtissière à l'invita-
tion d'associations de la com-
munauté française. Les trois 
événements sont coorganisés 
par le Consulat de France et 
l'association Good France, en 
collaboration avec des struc-
tures locales, et ils compren-
nent à chaque fois une "élection 
de la meilleure galette" ! 

(Par ailleurs, si vous ne pou-
vez pas participer à ces événe-
ments, n'oubliez pas que des 
pâtissiers français vendent les 

galettes dans toutes les villes 
de Floride !) 

 
MIAMI : 7 JANVIER À 18H 

Cette galette des rois sera 
coorganisée par Miami Accueil 

et elle se déroulera à la Rési-
dence Consulaire à Coral Ga-
bles. L'adresse sera 
communiquée aux inscrits. Il y 
aura une galette géante, du 
champagne etc... www.bestga-
lettemiami2021.eventbrite.com/ 

 
ORLANDO : 13 JANV À 18H 

Cette galette des rois est co-
organisée par FABCO (French 
American Business Council of 
Orlando). Ca se déroulera 
à Galeria, 4979 New Broad St, 
Orlando, FL 32814. 
www.fabco.us 

 
TAMPA : 14 JANVIER À 18H 

Cette galette des rois est co-
organisée par FRAMCO 
(French American Business 
Council of West Florida) à Red 
Door #5 : 1910 N Florida Ave - 
Tampa, FL 33602 

Des soirées galettes des rois à Miami, 
Orlando et Tampa en janvier

La tradition de la galette des rois 
 

La g alette des rois est ache-
tée par les francophones du-
rant tout le mois de janvier, 
même si, marquant l’Epiphanie 
(arrivée des Rois Mages) célé-
brée le 6 janvier, c’est surtout à 
partir de cette date qu’elle est 
dégustée ! 

Dans le sud de la France, ou 
encore en Louisiane, c’est une brioche circulaire qui fait office de 
« gâ teau des rois », mais cachant elle aussi toujours une fève. 
Aux Etats-Unis, généralement on l’appelle le « King Cake ». 

 
DESIGNATION DU ROI 
Les Romains désignaient déjà chaque fin décembre (ou début 

janvier) un esclave comme étant le « roi d’un jour » de la même 
manière, en cachant une fève dans un gateau. 

Brioche des rois 
(crédit photo : David Monniaux CC BY 

(crédit photo : Infrogmation / CC BY SA 3.0)

Notre ami français de Miami, 
Michel Tessier, a été prolifique 
cette année : le 15 octobre il a 
publié “Un amour de football” : 
“un pari entre une équipe de foot-
ball amateur des beaux quartiers 
de Paris et une équipe de Mar-
seille créée en trois semaines. 
Pour les beaux yeux d’une 
blonde, Jean-Claude va mettre en 
danger sa société d’élévateurs qui 
fait vivre toute une cité. Ses ad-
versaires de Passy vont devoir se 
confronter aux marseillais, David 
Bécane, Bill Guez, Bruce Lit et les 
autres…Cette aventure va être le 
prétexte à une comédie pleine 
d’émotion avec des personnages 
sensibles”. 

Puis le 18 décembre, il a édité 
Mr Healer. "Monsieur le Guéris-
seur ! Vous soignez les gens ! 
Comment l’expliquez-vous ?- Ce 
sont mes Mains qui soignent, me 

dit-il en riant, levant ses bras en 
l’air - Je suis seulement celui qui 
les porte. - Comment ça a com-
mencé ? Elle m’a dit j’ai mal à la 
tête ! elle se tenait les tempes, les 
larmes aux yeux ! Comme guidée 
ma main gauche est allée sur son 
front et la main droite vers sa 
nuque, et la Douleur a disparu. 
Ainsi commence un dialogue ini-
tiatique pour Anna la journaliste 
venue interviewer le Healer."  

Vous trouverez se livre chez 
Amazon, mais aussi au Books & 
Books de Coral Gables.

Deux romans de Michel Tessier

EN FLORIDE
DES PLACES AUX COURS 

DE FRANÇAIS À MIAMI 
Il reste quelques places dispo-

nibles pour la rentrée de janvier 
dans les classes de l'APEM (As-
sociation Petits Ecoliers Miami) : 
n'hésitez pas à y inscrire vos en-
fants ! L'APEM s'adapte et pro-
pose des ateliers en ligne 
comme un cours sur la BD et du 
théâtre, vous pouvez découvrir 
tout cela sur leur site internet 
https://www.petitsecoliersmiami.c
om 
Contacter la direction pour plus 

d'informations: aurelie.delahalle@ 
petitsecoliersmiami.com
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